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PAR IS  A  BESOIN DE iO .O O O  TONNES DE CH ARBON P A R  J O U R  : IL EN A  7 .0 0 0

EXCELSIOR
10* Année. —  N ° 3.2S6. —  1 5  centimes. —  Élranger : 20  centimes. «  L e  plus co u rt croqu is m 'en  d it p lus long  qu  un long  rapport. »  —  n a p o l é o n

r i e n e  L a f lt t e ,  food aten r. î / k r i o » »  ;  G u to jb e rg  W 7Î  ■ W 7 5  ■ « 5 J » - —  <<4r«ss» « « « t z .  B tc d -P a r i» .  » ,  m e d ’Eagluen. Pan ».

JEUDI N e  te mets jamais

3 0 du  parti d ’un rail­
leur, tu te ferais un

O C T O B R E ennemi de sa cictime.

1 9 1 9 C L É O B U L E .
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t  IINGOT DE 25 KllOG. DE PIECES D’ARGENT

d 'i ‘

• VOIT SUR CE CLICHE, G R A N D E U R  N ATU RE, D ES PIÈCES M A L FONDUES

® Ungot d’argent déposé par la société des fondeurs au com ptoir d’affinage Lyon-Ale- 
et saisi par M. Faralicq, provient indiscutablement de pièces fondues. L ’ingénieur 

j.®̂ Iarny prétend n ’avoir jeté au creuset que des m arks et des déchets, mais le titre du 
est 0,835, titre des pièces françaises. On voit ici les quatre trous pratiqués par la 

d’affinage pour les expériences, ainsi que le numéro d'ordre de l'essayeur. Enfin, 
*̂t encore, au milieu à droite, sur une des traces de monnaie, le m ot “ République” .

A L ’EXPOSITION DES CHRYSANTHEMES

UNE F L E U R  N O U V E L L E P R É S I D E N T  P O IN C A R É ”

Le président de la  Répnbîiqae e t  Poincaré ont inau­
guré hier m atin l'esposition da Cours-Ia-Reine On a  beaa- 
coup rem arqué la fleur nouvelle : “  Président-Poincaré” .

M. J - M . CAD IO U  E T  M“  CA D IO U  DÉPOSENT

LES M EM BRES DU JU R Y  : AU  PR E M IE R  RAN G, D E U X  JU R É S EN COSTUME BRETON

Loin d'apporter la  lum ière dans cette aflaire ténébreuse, les témoins qui se succèdent à  la barre ne semblent que 
com pliquer la  tâche de la justice. Ils contredisent jusqu’à  leurs propres dépositions de l ’instruction. E t les jurés bre­
tons, l ’air grave, les écoutent avec anxiété. Presque tous sont des cultivateurs. D eux d’entre eux, assis au premier 
rang, portent le costume noir à larges bandes de velours, le gilet orné de nombreux petits boutons, qu’accom pagne 
le grand chapeau de feutre à  rubans. Ceux-là, au moins, comprennent, sans avoir besoin de recourir à l ’interprète, 
la  rude langue celtique parlée par beaucoup de tém oins, dont quelques-uns ignorent encore totalem ent le  français.Ayuntamiento de Madrid
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LA PENURIE DE COMBUSTIBLE A PARIS R E P O P U L A T IO N

10.000 TONNES DE CHARBON 
SONT NÉCESSAIRES PAR JOUR °
nous a déclare' M. Evain, président du Conseil municipal

CETTE QUANTITE SEMBLE INDISPENSABLE 
POUR RÉTABLIR LA SITUATION

M . Loucheur pense que 7 .000  tonnes peuvent suffire 
et promet que les Parisiens les auront.

Le président du C onseil confirm e cette prom esse.

avons aunon'-ê. hior, qn© le  Conseil 
Tnuniri|ial de Ja V il le  de Pari?  s’ ô la il v iv e -  

ému de la p én u rie  de charbon, et,  ̂
;a « t ; : ' ' '  d 'une réunion des . "nuiiissioi

à
.missions

com pétentes. ava iL  protesté, dans une dé- 
e la ra lion  (ine non* avons publiée, contre 
‘ la non-e.\ccution des engagem ents pris 
par le m in istre  de la Reconstitu tion  inuiis- 
Ir ie tle  •.

M. K\alii, p ré ij.len t du C on «oii m un ic i- 
p.nl, à qu i noti.s 'v .'-n ' ilemandé des éc la ir-

M. E v a in

cissPDieiils au .«ujet de ce lte  réunion, nous 
u répondu, tout, d’abord :

—  Vous n 'avez qu ’à vous en  rapporter 
au x term es do la  déc la ra tion  que nous 
avons donntte. h ier. E lle  est sufllsam nient 
♦■xpiicile, e t  il est inu tile  d 'y  r ien  ajouter.

—  Cependant, m onsieur lo président, il 
y  a. en tre  ce tlo  décla ration  e l  les com mu- 
n i{ liés du m in is tère  d e  la Reconstitu tion  
iiiau s lr ie lle , un  désaccord qu i étonne le 
public.

—  L e  pub lic, répond M. Evain. d o it b ien  
s 'ap ercevo ir  d 'une chose : c 'est qu 'il n 'a 
pas de charbon 1... Ür. qu i dé tien t le  p ré ­
c ieu x  com bustib le ? L e  «  bureau des char­
bons ”  m in istère  de la  Rccnnstitu t'on  
industrielle, qu i, seul, a le  d ro it d e  l’ iu i- 
jH)rto]’. do le  transporter, do le  rép a rtir  
en tre  les d ifféren tes régions, e t  d ir ig e r  les 
tra in? su r te l ou  to i point... Oe dont 
p la iu l la  V i l le  da Paris, c’es t de n ’en  pas 
a v o ir  aesoi pour ses besoin?

»  On nous a va it d it  : «  Nous manquons 
•• d e  fre t . »  .Alors, nous avons, d’uno part, 
acheté une f lo t t i l le :  d ’ autre part, loué des 
Jiateaiix. Gomme le  bureau  com péten t nous 
a in fo rm és qu ’ i l  y  a v a it  du d ia rb o n  à Rot­
terdam , nous avons envoyé n o tre  flo tt ille  à 
RutteM ara. Là , nos bateaux on t dû atten­
d re  qu inze jou rs, e t  payer 150.000 francs 
environ  par jo u r  de d ro its  de «  suresta-
r ie   L o lin , il cou im ence à  nous arriver,
d e  là-bas, un peu  de com bustib le.

■1 Quoi qu ’ il en soit, v o ic i com m ent se 
xise le p ro b lèm e : p ou r  ré tab lir  la  s i-  
uation, il nous fa u t actuellem ent 10.000 

tonnes de charbon p a r  jou r. Or, du 1*' au 
24 octobre, noue n’en avons reçu  quo 
11 S.221 tonnes. Faitea la  moyenne, e t  vous 
v e rre z  que nous som m es loin  de com pte. Il 
. .=l pourtan t indispensable qu 'un  e f fo r t  très 
M’ i'iuux so it f a i l  dans ce sons...

—  C royez-vou fi que la e ituation  v a  
s’a m é lio re r  ?

—  S i je  tenais les 111-?, j e  pourra is vous 
d ire  que je  va is  prendre te lle  ou  te lle  m e­
sure. Mais c ’ est le  m in is tère  de la R econ s li- 
t iillon  industrie lle  qu i, seul, ronnalt la s i­
tuation  n io iid ia lo  et- in térieu re, le.s besoin* 
<i«‘ «  d ifféren tes  régions, les eiigagenn 'u t'

u 'il u p ris  envers chacune d’elles. L a  Y i l i  ' 
de Paris n’ost qu 'un  c lien t de ce  m inistère, 
e l  notre rô le  n’ est qu 'un  rô le  de répartition . 
Gependanl, nous vou lons su rve ille r  les a r­
r ivages  au jo u r  le  jou r, ainsi que nous 
l'avons tou jou rs fa it, e l  in terven ir  dè© que 
ie  p rogram m e fa ib lira .

—  Pensez-vous que la  crise puisse être 
te lle  que le ,  services publics en soient a f­
fectés  ?

M. E va in  hésite  un jnstant, pu is p ro - 
ucncü ;

—  J 'eslu nc que la criso, s i elle se p ro­
longe. peut a v o ir  des eonséqueiires ires 
grave©, à tous les po in ts  de eue.

En nous ivconduisan l. le p r.'« id en l uu 
Gunseil m un iripa l a jou te  :

—  -Je sala que le  g,".uverncment s'e-st éoju 
dM  lerrtws uu peu durs de notre d.' -iara- 
tion . ilroyez pourtant que n om  n 'a\"iis  
r.;;l!o;iioiit l'iiiten tien  d-; lui .u é r i d -s  <'in- 
barras : m ais nous eouunes b '- i ' nhl-gés 
d e  d ire  à la  popu lation  que les «iig a ge - 
m en lâ q u i ava ien t é té  p r is  v is -à -v is  de 
nous n 'ont pas ôté tenus...

AU M INISTERE DE LA RECONSTITUTION 
INDUSTRIELLE ON PROMET AUX PARISIENS 

7 . 0 0 0  TONNES DE CHARBON PAR JOUR
En l'ab.sence de M. L ou rh e i;., i - - 

rendu  à L i l le  pour p reyare:' sa i-ânipas'’ '' 
é lc c lo ra !". ou noo!. a déclaré, au niin i i'-re 
d.‘ la Rc.’ üTisüliilion in d u s îr :r '' 'i-: l'on 
--'en Içnait, j)uren>ent et i, ■ . ou.v
üéelaration? fa ite?  h ie r  pu!' .• oi-iisic.>.

.Notre in terlocuteu r a a jou té ce.oendi'il 
qu ’un effort. cûn^idérahU’ éta it fait, -'n \ ii* 
de sati.sfaire aux besoins de la V il le  de 
Pan .» e t  do la lé g  on parisienne, et •. a 
conciii en ces lernv*? :

—  l 'n  de 7.000 tonnes par jo u r
esf ili--'0 [-riKi:s a*«n :''', ei l'un fe ra  m ieux 
c 'e «t  pussiblc. M ai* il uo fau t pas oublie:' 
que la c rise  n'est pas ri-aai;aisc. q ii'e llii est 
m ondiale, et il sera it ■'•quilabie Je noter 
qu.,- M. Lüurheiu ’ a ton.inu ''' d it ta v é r ité  
et qu 'il lie  s'esl janvai.s écarié  de* r iv ia ra -  
tio iis  q u 'il a fa ites  devant lu Parlem ent.

M V O H  do CONGO
BLAHCH£UR..JEIIIT
V i c t o r  V A J S S IE R

»  Nous estimons, au surplus, que les TffDO 
tonnes par jo u r  annoncées, si e lles  sont b ien  
réparties, peuven t su ffire  à  ta ire  face aux 
besoins de la population . «

A  la présidence du Conseil 
cette promesse est confirmée

M. C lemenceau s'est cx’cupé personnelle­
ment di' la q u K tion , et il a reçu, h ier après- 
m idi, le p ré fe t de la  Seine, accompagné 
d'une délegatiiiii des m aires des communes 
du dépai'tw iieiil.

•A l'issiie  de cet entretien. la note suivante 
a idé communiquée, à la  pres.se ;

.\u cours lie l'en trevu e, i l  a é té  reconnu 
fine les eoinnm nes n 'ont pas été d é fa vo r i-  
si'es jia r  rap po rt a la  cap ita le, e t  qu 'il leu r 
a b ien  été c.tpédié le pourcentage de com - 
h iistib ie  qui leu r  r e v ie n t  dans le  tonnage 
lota l fou rn i au départem ent d e  la Seine. 
Il a é té  éga lem ent reconnu qu 'on  ne sau­
ra it im pu ter aux m un ic ipa lités  la  re? . 
p ou «ah iliIé  du m anque de rharbon  dans les 
entnmime.s : e lles  ont fa it, au eoidrairn , 
tou t leu r  devo ir, e t  se sont cnnslammcnt 
iréüccnpées. au )irès de la  p ré fec tu re  de 
a Eveille et du m in is tère  de la Reconstitu­

tion  iiiüustriello, de la s ituation  préca ire 
du rav ita in em cn t.

') L es  expéd ition s d 'été  on t été faib les, 
en ra ison  des g rèves  qui ont sév i partout, 
en F ran ce  com m e en -Angleterre.

') L e  p rogram m e d 'octobre lu i-m êm e n'a 
pu ê tre  réa lisé  iidégra lem en t. en raison de 
la g rè v e  ile.s chem inots atigiais. qui a pa­
ra lysé lo u le  expéd ition  dans les prem ières 
sem aines du mois.

’• Co n 'est doue pas .seulement par les 
d ifficu ltés  de l'h eu re  présente que la ques­
tion  du ra v ita illem en t en charbon de la 
rég ion  paris ien ne constitue un prob lèm e 
gi'Eve : c 'es t aussi en  ra ison  tie l 'a rr ié ré  
des liv ra ison s  des m ois antérieurs, dù aux 
cas d e  fo rc e  m ajeu re  signah'îs par le  m in is­
tre  de la R econstitu tion  industrielle.

’) P o u r  ra ttra p e r  Varrid ré, dans la m e ­
sure  d it poss ib le , des d ispos ition s  sont p r i ­
ses, i/ui d o iv e n t a u gm en te r les a rrivages  
de ch a rbon  pendant le  n ia is de novem bre, 
e t les p o r te r  au delà  de 7,000 fonnes p a r  
jo u r .  >1

.Ainsi, à la présidence du Conseil comme 
au cabinet de M. Loucheur, on p rom et à 
Paris et an départem ent de la Seine, pour 
novcm ijre, un a rr ivage  quotid ien  de 7.000 
tonnes de charbon, et au delà...

Souhaitons que c e t «■ au delà ’> so it su ffi­
sant pou r que te tota l approche des 10.000 
tonnes demandées par la  V ille  de Paris.

IjéoQ GROC.

DES MONTAGNES DE CHARBON... AU HAVRE
L e  H -W re, 20 octobre. —  Les  arrivage? 

do com bustib les se fon t de plus en plus 
nom breux au H avre. I.es navires am éri­
cains apporten t régu lièrem en t de la Im uille. 
Ces deux dern iers  jours, d ix  navires sont 
a rrivés  avec des g ren ier?  do charbon. L ’un 
do ces bôlimerrta, le  Maskogfie, a m êm e ap - 
port-é 3.378 fourneaux ot poêles chargés :i 
N ew -Y o rk . On reço it aussi d ’une façon  nor­
m ale du charbon d ’A n g le terre  e t  d 'autres 
provenances. L es  d éc lia igem eiits  sw it pous­
sés avec  activ ité , m êm e le  d imanche. l?ur 
certa ins quais, il y  a de v ra ies  montagnes 
de charbon, qu i n 'attendent que l'a r r iv é e  
de wagons pou r ê tre  transportées vers i 'in -  
tcTieur. Non seu lem ent on revo it dn gran­
des quantités do charbon, m ais deux na­
v ires  sont entrés, h ier, avec du com bustible 
liqu ide  de rem placem ent. I ls - é ü ie n t ,  en 
effet, ctiargéâ de p étro le  et d 'essence. On 
n 'a va it pas vu, depu is la ^ e r r c .  de te lles 
inqjortatiim g de com bustib les de toutes sor­
tes. D 'au tres navires, le F .-A .  Tam pU n, en ­
tre  autres, ont débarqué dans notre port 
un g ren ie r  de gazéoline.

BRUXELLES PAR IS  
PA R  TELEPHONE
H ie r  soir, 21 h. 35, la  sonnerie  du té lé ­

phone reten tit.
~  A tlo  !
—  A llô  I Ic i. la  .Vrjftû» B elge . Noua 

voyons dan? K s c 'L s io r  que vous n 'avez pu 
ob ten ir  u lilen w n l la com m unieation  avec 
B ruxelles . Nous venons de vous demander. 
Nou.s vous avons eu au 11! en...

Ic i : fr itu re . L a  v o ix  sc fa i l  lo intaine, 
s 'é te in t presque. On ne perço it plus que 
(les .syllabes .«ans sign ifica tion .

Enfin, l'apa isem ent se fa it  e t  les mots 
redeviennen t dialincts.

—  E n  com bien  de tem ps nous avez-vous 
eus ?

—  Deu.x minute.?.-, deux in im ités et cinq
: 3secondes.,. Q u 'y  a - t - i l  de nouveau à Paris  ?

-Nous parlons un peu de tou t ; du char­
bon. de la  m onnaie surtout.

—  -Ah ! la  m onnaie ' s 'exclam e le se­
cré ta ire  de réila ctio ii de la  .\ation  B elge , 
■ n d it b ien  qu'on eu u in ip o rlé  de France 
;i''. iniii? nous n 'en  voyons guère, Im peo-

• l'i'-;, i)'o ;i\ er .h lîru xe llo s  ilepujs i 'o ;-  
■: •• e.s avons des coupures, des cuu-
[. ii;. , ,  -aivs, de 1 franc et de 2 francs, et 
de» .|i-loiis de /.inc qu i représen ten t mal 
cinquante i-entimes. .Ah 1 nous n 'avons rien  
à vous en v ie r  sur e.' ti-rra in -là  1...

.A propos, vou iez-vou s  le  cour? du 
change d 'au jou ivl'l'u i ?

—  Volontiers.
I .e  franc vau t 98 1/4.

La fr itu re  reprend de plus belle. Nous 
éclianzcons tout de m êm e de.? fo rm u les  de 
politesse... Et nous n'insi.stoiis pas.

Il y  a cependant, ciepuis hier, un ? é r i« i.x
prctgrèo.

La  grève de la librairie 
est terminée

L ’Académie fiangaise précisera, 
aujourd'hui, les conditions et for­
malités à remplir en vue de l ’ob­
tention en igzo des go premières 
dotations de 25.000 irancs de la 

donation Cognacq.

I l  y  a  d é jà  p lu s de 12.000 dem an­
des de fa m illes pauvres, com po­
sées d ’au m oins 9 en fan ts v iva n ts  

et de m êm e lit.

Certaines familles ont plus de 12  
et même plus de 20 enfants.

C 'e « l au jourd 'hu i que l'.Aradém ie fran­
ça ise  précisera, d’apres le fo rm u la ire  p ré ­
paré par son sec ré ta ire  perpétuel. M. E ré - 
d é r ic  .MHf.«on, les conditions e t  formalité.? 
à  rem p lir  on  vuo de i'ob tcn lion , en 1920, 
des q iia tre -v ip g t-d ix  pren iifc.-,* dotation.* 
do 25.(>üu fra a r?  de la  donation Gognacvl. 
qu i iDct à  sa d isposition  2.250.t*0t) fran.-s 
d e  renl© anniielP ',

—  .Avi'z-vous reçu  beaucoup de deman­
des ?

—  Plu? de 12.000 ! nous a -t-on  répondu 
au ? :r ré ta r ia t  de l 'In s t itu t  Oui, p lus de
12.000 demandes de fam illes  pauvres, com ­
posées d'au m oins 9 en fan l?  v ivan ts, et 
de m êm e lit.

»  P lu s ieu rs  <k.- ces fam ille s  on t plus do 
20 enfants v ivan t?  de m êm e lit  ; beaucoup 
uni le double de co quo réclam ent les fon ­
dateurs ; une m ultitude dépassent le c h i f ­
fre  des 9 enfants v ivan ts e t  de m êm e lit, 
qu i es t exigé,,.

'> -AInrd q u ’on se p la in t partout, e t  non 
sans raison, hélas f  d e  la dépopulation, 
qui .aurait pu penser que tant d 'honora­
bles fam illes  françaises donnaient un si 
bel exem ple ?... L a  fondation  Cognacq-Jay 
aura eu  t »  p rem ie r  résu lta t de nous éd i­
fie r  su r ce  point, de nous récon forter, en 
suscitant lea candidolure?, les 12.000 ran - 
didaluî'e? si éloquentes dans leu r s im p li­
c ité  que tiou.? nous occupoa? è  c la « e r .

—  Beaucoup (l'appelés, m ais avec 90 do­
u tio n s  siïu lem çiit, il y  aura peu d’élus,

—  11 est v ra i que 1 .Académie ne pou rra  
pour c o )'i ’ iienccr. en  1920. s e rv ir  que, qu a - 
tPo-v iiig i-dLx dotations 'de 25.ÜOO francs, 
c’e s U é -d ir e  donner se.ti.?faclion souleroont 
à q u a tro -v in g l-d ix  de? fam ille s  postailanles.

’> .Mais d’abord, n ’ou b liez  pas, a jouta 
en  sourian t n o tre  in terlocu teu r, que c ’est 
en som m e q u a tre -y in g t-d ix  dotations de
25.000 francs d e  plus quo ce tte  année, 
pu isqu ’e lle  n 'a v a it  j>as ju squ ’à  p résen t la 
dqnaticm Cognacq-Jay ; « t  puis, l ’acte  si 
généreu.x d t M. e t  de M m e Cognacq peu t 
encourager les im itateu rs. P eu t-ê tre  m ôm e 
d é jà  son ge-t-on  à su ivre  leu r  noble exem ­
ple. Nous ne saurions r ien  a ffirm er, mais 
nons crovons sa vo ir  qu ’ i l  y  au ra  b ien tô t 
au tre  chose. Nous verrons...’

»  P ou r  le m om ent, l 'A cadém ie  fe ra  de 
son m ieux, en s’a idant du classem ent que 
nous opérons chaque jou r.

>■ I l  v a  sans d ire  que les fa m ille s  les 
p lus nombreuses, les p lus pauvres, les 
p lus in téressantes se ron t serv ies  les p re ­
m ières. I l  v a  sans d ir e  aussi que l ’Acadé­
m ie  tien d ra  com pte de leurs d ro its  à ce l­
les qui on t é té  d im inuées par la  gu e rre  et 
qu i ne sont m oins nom breuses qu e les p re ­
m ières  que parce  q u ’e lles  on t perdu  au 
cham p d ’honneur un ou  p lusieu rs de leurs 
enfants... B ien  d ’autres considérations d ic­
teron t les  ch o ix  de l'A cadém ie française, 
qu i, d’a illeurs, entend sta tu er e t  se rv ir  
les q u a tre -v in g t-d ix  p rem ières  dotations 
de 25.000 francs le  p lus tôt possible.

»  .Au reste, les  fa m ille s  classées après 
c e lles  qut obtiendron t les dotations de 
1920 ne fe ro n t oue m arqu er le pas ; elles 
p ou rron t >-blenir oeiles de 1921.

»  Chacun a u ra  son tour, car i l  rte fau t 
pas ou b lie r  que la  ren te  Cognacq est p er­
pétuelle , et q b ’à p a r tir  de 1920 l'Academ ie 
frança ise  au ra  tou jou rs à  sa d isposition
2.250.000 francs à d is tr ib u er  chaque an­
née à qu a tre -v in g t-d ix  fam illes . »

FLE U R S  E T  F R U ITS C O M M E N T  N O U S  A L L O N S  V O T E R

Le président de la République a 
inauguré dans la matinée cette 
exposition, qui, avant la guerre, 
avait lieu tous les ans, et qui 
depuis Vannée ig j4  n’avait pu 

être organisée.

LE MÉCANISME ÉLECTORAL 
EST COMPLÈTEMENT MODIFIÉ

Où et quand il faudra retirer 
sa carte d^électeur

LES QUATRE FAÇONS PTXPRIMER SON SUFFRAGE

L e s  fleu rs son t en p e tit nom bre, 
m ais, en  revanche, les  fru its  et 
les  légum es son t exp o sés en très 

gran d e quantité.

Les Parisiens aiment les fleurs, 
mais s’intéressent aux légumes.

Com m e i l  le fa isa it régu lièrem en t chaque 
année avan t 1914, ie prés iden t do ia Répu­
b lique. acoom ia g iié  de .Mme Poincaré. 3 
inauguré, h ie r  matm . 1 ex iw s ition  des ch rv -  
sanlbèm cs, c l  s'est retrou vé  en face de la 
rutuisu» e t  •iiiagiiiihiue c l blanche variété  
o rne in eiila le  dnni tl «.«t lu parrain. 
fieurs ont ticsujcviip sDaffert d e  la  guerre, 
e t  celles  qu i «é lè v e u l à grands fra is  dans la 
U .inpéraliire consla iite  (ica serre.? risquent 
fo r t  d 'être parm i li:« p rem ières vicUm cs de 
la crise  du rharlxm , Lc.s orch idée? m ons­
tre?, frag iles , d 'o r igu ie  trop icale, stm blen l, 
coU e fo is , en m oins grand nom bre. P a r  con­
tre, le  chrysan thèm e tou ffq , q u i, pou r rester 
fid è le  à son  étym olog ie, d ev ra it tou jours 
épanou ir u iw  c lievc .n ro  ü'or, apparaît 
abondant

C(w fleurs fu n èb n s  nous son t o ffe rtes  à 
la v e il le  du  .jour où  il est d e  trad ition  de 
v is ite r  les c im etières, e t  c 'est p tu L-êtrs  
pour p réc iser sym lKile qu ’on a baptisé 
un chn -san lliê iiie  Lla-nr. la C ote 30i 7 Ma­
dam e T a rd if. M rs ’ . C. K r l ly  e t  T.Aini Pa u l 
iM b b é  on t été honorés d'une grande m é­
da ille  d 'or. S(Uamin>\ .Atina Sée. P e t ite  .Mar­
go t, P r in c e  d’KssUiui iwnt U'-tes rem a r­
quées dans cette cou r m erve illeu se ; m ais  il 
fa u t a lle r  ju squ 'au  p e tit  cénacle des œ illets 
pour v o ir  iiu tlio  a été. au p o in t de vue 
baptism al. l'in fluence de la gu erre  sur notre 
p roduction  horlic «'lc . V o ic i l 'œ ille l nou- 
w a u  : Verdun, 1. g ren a t très r ig id e  et très 
flon ifèra  e x tra  » .  nous a ffirm e  le  p r ix  cou­
rant. V o ic i «  Jaune légèrem ent lamé
orange »  : la  Y  i l l -  d 'A lb e rt, «  très belle 
fleu r Pougû ù fond oraiig i; » .  A lo rs  que la 
F ra n ce , co lle  do naguère, e s t  d 'un rose 
foncé, la  F ra n ce  de 1919 dresse sur sa 
«  grande tige  très r ig id e  »  une «  grosse 
fleu r rose  v i f  »

L es  am ateurs do ja rd ins  ont adm iré, 
dans le  p le in  a ir  du C ours-la-R eine, un 
a r t  qu i sem ble em prunté du Japon, e t  qui 
to rtu re  s i ad ro item en t les arbres qu’à  côté 
du ro T U i baccafa  en cône, du U u xu s r n -  
fUTidi/otia en  pyram ide, du I le re d a  a rb o -  
rea  é levé  sur tige, d'honnètos p o ir ie rs  s'é­
vasen t en gobelets gigantesque.?, s’ébrasent 
en candélabres sim ples, doubles ou qua­
druples, a lors  que les branches tou rm en­
tées de p om m iers  innocenU on t aeceplé 
de p ren dre une con figuration  de table 
roade. L a  M ahaniu  a q u ifoU u m  m o se ri 
(tous les horticu lteu rs cu ltiv en t lo latin ) 
est une p lan te  nouvelle  d’ une jo l ie  cou leur 
d'autom ne. Je ne sais s i e lle  a été beau­
coup regardée  sons la p lu ie, mais, dans le 
salon p r o l^ é  par un vélum , le public 3 
stationné longtem ps d evan t les pom mes 
C ou rt pendu  d oub le  rose  et ca lv ille  b lan­
che, cu e illie s  c l  présentées k  de nom breux 
exem pla ires , devant les po ires  T r io m p h e  de 
Jadoigne. S old a t la bou reu r. D uchesse  
d '.A ngou iém r, B ,'s i de S a in l-.k g y l. devant 
les m irabe lles  tard ives et les nèfles. Mais 
cette  fo u le  é ta it si dense q u 'il é ta it 
im possib le de c ircu le r  dans le  v o is i­
nage de quelques rares et p réc ieu x  el 
d 'a illeurs p rim és .«pécimens de pom m es ilr 
te r re  ventrues, de carottes géantes, d » 
ohoux p lantureux i-l dn radi.? appétissants. 
L e s  Paris ien s  a im en t les fleurs, maiS. de­
pu is  que la  v ie  est chère, ils  connaissent 
aussi lo p r ix  des légumes, c l  i l  y  avait, 
h ier, beaucoup de Parisiennes à  ce tte  ex ­
p os ition  d 'horticu ltu re. —  R o g e r  V a l -
BELLE.

M ettre dans une 
enveioppe une liste 
im prim ée sans rien 

changer.

2* Barrer sur une 
liste im primée les 
noms gui ne con­

viennent pas.

; 3* B arrer le s  noms 4* Etablir une iin
i  indésirables e t  le s  , p e r s o n n e l le  3ï t r

rem placer par ceux des noms de lista fÙ ^'
d 'au tres candidats. d iverses.

UN CONCERT A LA MAISON DES SYNDICATS

miM B CD E SON CONCOURS f l ü U B É Ï I S ï ï S
L a  g rè v e  du  personnel des grands ma­

gasins du  B on  M arché s 'cst d é jà  d istinguée 
des autres m ouvem ents syndicaux par la 
m an ifesta tion  récente à la statue e t sur la 
tom be de M m e B oncicaut. L os  g rév is tes  
portan t des fleu rs  à leu r  patronne nous ac- 
poutum aient d é jà  à des procédés nouveaux 
dans les m œ urs syndicales. Ce n 'é ta it pas 
assez. H ier, aux parfum s des bouquets re ­
connaissants se jo ig n ire n t  les ondes har­
monieuse.? de coup lets innom brables.

En e ffe t, au cours du m eetin g  habituel, 
tenu à la M aison des Syndicats dans 
l ’ap rès-m id i, on annonça aux g rév is tes  que 
leurs cam arades de l'harm on ie  a lla ien t 
leu r apporter leu r  concours artistique.

E t, pendant de longs mom ents, trop 
rourts au g ré  des dem oise lles  des fleu rs 
e t  plum es, e t  do ces m essieurs des rubans 
e t  soieries, dans la  vaste sa lie  accoutumée 
ju squ 'ic i au seu l charm e son ore  de la  rhé­

to riqu e ora to ire , .s 'élevèrent les m odula­
tions de rom ances sentim entales.

E t  les grév is tes  app lau d iren t une m ar­
che .syndicale el reven d ica tr ice  dans la­
qu e lle  lis  s 'in titu la ien l eux-m êm es «  c a li­
cots » .  I ls  b issèren t aussi des val.?es con­
nues e t  entraînante.?, exécutées par l'exce l­
lente harm on ie. On p u t c ro ire  qu'un bal 
a lla it  s 'organ iser sponlaném eiit. I l  n 'en fut 
r ien . Quelques soliste? firen t goû ter à l as- 
.?emldêe de.? chefs-d 'œ uvre classiques. Kt 
l'on  term in a  cette m atinée m usicale en an­
nonçant pour au jou rd 'h u i un fe s t iva l do 
la  chorale, qu i ne lo cède en r ien  com m e 
ta len t à l'o rchestre  sym phonique.

Certains syndiqués p roposent de con­
v ie r  la d irection  des grands m agasins à C/CS 
concerts pour leu r p rou ver que l'accord et 
la  bonne hum eur régnen t parm i les g ré ­
v istes, m ais cette gracieuse p ropos ition  ne 
rencontre pas d'écho. —  C. d ’.Av u o .n .

Le?  g r i ’ v is ie?  di' ;a Ithi i i : ' -  iiU' 
par un vnte au scru tin  siTi>-t. w  p rincipe 
de la ro iitid c  uu trava il, .-our ré?erve (jiie 
le? reven d iça lin r?  qui ont m otivé  la gre\ i- 
feront l'oh jél de jiou rparle r*  enti'e le? d i- 
i-e.'leur? de? ! ilit 'a ir ii '' et leu r personne . 

ia ren trée n 'aura lieu  que lorsque le 
e ijilé  de g iv\ e  aura reçu  l'assurance 

pju'sncun em .-loyé ne sera renTOvé pour [
liii; de grève.

L e  scrutin  de liste, app llm ié  aux p ro ­
chaines élections, va  en m txliuer com plète­
ment le  m écanisme.

Nom breux sont les é lecteu r? qu i se de­
mandent, o t qu i noua demandent, com m ent 
ils  devrcHit procéder exactem ent pou r ex­
p rim er leu r vote.

Nous allons essayer de répondre, ic i. avec 
le p lus de c la r té 'p o ss ib le  aux d ifférentes 
qiii‘ .?tii>ns qu i nous ont été posée.?, après 
ê tre  a llé  nous renseigner nm is-môme au 
bureau p o litiqu e  du m in istère de l 'In té ­
rieur.

K l. d'abord, m'i e t  m iand do it-on  a lle r  
échanger le récép issé d 'in scrip tion  sur Ik  
listes électora le? cnnire la  rarte ou les 
cartes dé fin itives  qu i dannero iil accès dans 
le.? sections de vote  ?

Les  élection? lég is la tives  ayant lieu  le 
16 novem bre, on devra  ven ir, récép issé en 
main, réc lam er la  carte, d 'électeur, a partir  
du m ercred i 12 novem bre, dans les m airies 
où l'on  s'cst fa it  inscrire.

Dan? la  très grande m a jorité  des cas. il 
n y  aura (lu 'une carte u tilisab le  pour les 
au a lre  opérations : é lections légis la tives, 
(élections m unicipaieg, é lections des con­
se illers généraux, élections des conseillers 
d’arrondissement^ T ou tefo is , les départe­
ments e t  les m unicipa lités conserven t la 
lib erté  de fa ir e  étab lir, s 'il leu r convient, 
une carte, spécia le pour chacune des qua­
tre  opérations.

L ’électeur dans l’isoloir
Urenons m aintenant, m ùni d e  sa carte, 

l'é ioc leu r a r r iv a n t le 16 novem bre à la  sec­
tion  do vo te  m u ition n ée  su r lad ite  carte 
alln d 'exp rim er son s u f fr ^ e .

On lu i rem et les listes étab lies  p a r  les 
d ifféren ts  partis.

Porteu r de ces feu ille ts  im prim és, i l  p é ­
n ètre  dans l'iso lo ir.

On se sou v ien t que, en  1914, des cabines 
d 'iso lem en t ava ien t été éd ifiées dans toutes 
Iés sections. Ge systèm e, destiné à assurer 
le secret absolu du vo te , d em eu re  en  v i ­
gueur.

V o ilà  donc l'é lecteur, dan.» l'iso lo ir , en 
préaenc© des listes de candidats.

constituer une liste avec des éléments dki 
parates p ris  dans p lusieurs de ceilo* 
m ises k son choix, i l  peut, s’ il lu i dèpiali'k, 
su rch arger l ’une de et© listes, en  c o - j^
tu er une m anuscrite avec les noms « a  , vt du
npimfuo ffXn An foA 1

Wrr*
prunlés aux d ifférea tcs  listes im prim ée* 'iM »'’ '

I l  im porte, bien entendu, qu'aucune l ia  T’®' 
ne dépasse le  nom bre des candidats à éi», 
dans la cirtManscription.

On a d it  ijup (les signes, des rond? et 
carrés, notamment, sera ien t porté? k i'aai
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En présence de quatre listes
L e  prin c ipe  du nouveau scru tin  qu ’ il va  

a vo ir  à m ettre  en œ uvre se rapproch e sen- 
s ililem en t de celu i des élections m u n ic i­
pales c l  peut se résum er (3e la façon  su i­
vante :

1* .A pa rt les exTepliorw  créées par le 
sectionnem ent d e  Paris, -en tro is  circons­
crip tions, e t  des départem ents du P as -d e- 
Calais, du  Calvados, de la  L o ir e - In fé r ie u re , 
do .M aino-ot-Lo iro . des Basses-Pyrénées, 
de l’ .Aveyron e t  des Bouches-du-Rhône, 
d ivisés chacun en deux circonscriptions, 
chaque départem ent ne fo rm era  plus 
qu 'une circonscrip tion . L es  électeu rs au­
ron t donc, sau f dams les h u it cas précités, 
à é lire  toute ia  représen tation  du dépar­
tement auquel ils appartiennent;

2 ' Chaque électeur, q u e lle  que so it la 
teneur de la lis te  qu ’ il adopte ou qu ’ il é ta ­
b lit, p eu t donc v o te r  pour u n  nom bre 
m axim um  de (xindidats égal au  nom bre 
total des représentants do sa c ircon s­
crip tion .

Pou r plus de clarté, prenons un exem ple :
Supposons une c irconacription  ayant à 

é lire  quatorze députés.
Q uatre listes sont en présence : la 

liste A . la  liste B, la liste C e l  la l i î l e  0 .
L a  iisUi .A com prend quatorze candidats.
I>a liste. B com prend quatorze candidats.
L a  lis te  C ne com prend que onze candi­

dats, ce  gu i est le cas de la liste Pa in levô  
dans la 3 ' c irconscrip tion  de Paris..

L a  liste D  ne porte qu ’un nom. ce  qui 
est le  cas de M. V iv ia n i, dan^ !a Creuse.

Que doit'On faire?
Dans deux cas sur quatre, le nom bre de 

candidats porté  sur les liste? est donc in ­
fé r ieu r  à  ceh ji des députés à é lire .

Que d o it fa ir e  l’ é lec eur ?
S’ i l  choisit, dans son in tégra lité , la 

liste .A ou la lis te  B, i l  n 'a qu 'à m ettre  
l'une ou  l’au tre de ces listes, sans y  a jou ter 
aucun m ot ou aucun signe, sous enveloppe 
ferm ée e t  à la porter  ensuite dans l'urne.

S 'il choisit la  li?te G  ou b ien  i l  se con­
ten te de vot(M* pou r les onze candidats dont 
e lle  fa it  m ention, et il n 'au ra qu 'à  p rocé­
der com m e i] est dit c i-dessus; ou b ien  i! 
h ii p la ira  d'user de tou t son d ro it o t de 
désigner quatorze noms. D an* c e lte  seconde 
a lternative , il pourra  c iio is ir  les trois 
candidats manquants ?ur l’ une ou p lusieurs 
des autres liste?. Si l 'é iw te u r  ne v e u t  v o te »  
que pou r douze ou tre ize  candidats, i l  n’a 
q u ’à a jou ter un ou deux noms au lieu  de 
trois, et cela dans les m êm es conditions

3lie  nou? venons de stipu ler. I l  est inu tile  
e m entionner un  nom  ne figu ran t sur 

aucune lis te , car il im porte, pour ê tre  élu. 
d’avo ir, au préalabia, posé o lflc ie llem en t 
Sa candidaUire.

S 'il ch o is it  la  lis te  —  ou p lu tô t le  b u lle - 
L ;i —  D. il peut ou  la  com pléter, soit "n 'iè -  
rem enL so it partie llem en l. d a ta  lea m ein ts 
cond itions que pour la liste C. soit déposer 
dans l'u rne  le  bu lletin  ne rnm lionnant que 
le  nom  du candidat unique. Haii? c e lte  con­
joncture, le  cand idat so lita ire  devra , pour 
vir<; p roclam é élu, avo ir  obU 'm i la m a jor ité  
absolue. c 'e® [-à-d ire  la m o itié  plus un des 
su ffrages exprim és dan? la c.irconscripiion.

Dans le ras con tra ire, le nombre de su f­
frages q u 'il aura réuni# sur son nom n 'en- 
irera  on  ligne de com pte, pour la rép a r li-  
tion des sicge.?, qu 'à  ia suite de? candidal? 
figu ran t sur des liste? r i^ u liè re?  e l  ayant 
oBlenn le  m êm e nombre do v . 'x  lu o '; , : ; ,

■A ch iffre  égal, lo «  lis l ic r  »  e?L doue 
favorisé.

U n  «  isoLO in »  m u l t ip l e  e n  1914

(le chaque lis te  et en face de chaque noc, 
e t  que l’ é lecteu r d e v ra it  n o irc ir  c©rt*fcri 
parties  de ces signes pou r exp rim er ÿi 
choix.

I l n 'en est r ien  : les choses sont in6a||J
m ent plus simples. aT IU X  n o u

En résumé...
I I  suffit, comme nous venons do le
1' Ou de v o te r  pour une lis te  co 

sans la  su rch arger en qu o i que ce s o i l l
3* Ou d e  b arrer sim plem ent les nunal 

ne vous conviennent poin t ;
3* Ou, après a vo ir  barré  les noms ind 

rables, d ’en a jou ter d ’autres à la su if 
la  lis te  ;

;S® Ou d’étab lir, avec les  éléments desl 
fé ren les  listes, une liste manuscrite.

•Ajoutons que, avec le  scru tin  de lisb 
ne com pte que sur un tour. Toutf*foi?, . 
le  cas, très im probable, où le quotient i 
s e ra it  a tte in t par aucune des ii?l 
une circonscrip tion , un second tour àg 
lieu  lo dimanche 30 novem bre, soit 
sem aines après le  p rem ier tour.

Il en sera it d e  môme s i le nombre i 
votants n 'é ta it pas su périeu r à la me 
de? inscrits.

On sa it que le  «  qu o tien t »  est 
On d iv isan t le  nom bre des vo lan ts  | 
lu i des siège? à p ou rvo ir  dans la  rir 
c r ip tion . —  Je an  T o u r n ia h d .

aisa/t a< 
m : 1  I 
m  :  7  f  
de ving

le c ra lm Ëg rtilB sSE fia : pe. à 
( f ie  (ir;

M. L ou is  Nail, garde des Sceaux, 
d 'adresser au x orw idenL? th? trib 
des ch c fs -lieu x  de départem ents la 
la ire  suivante, re la tiv e  à l'app îication  
lo i du 20 octobre 1919.'concernanl i' 
et la d istribu tion  de.s bu lletins d e  >'■ 
c ircu la ires  é iectora les :

cls

L a  lo i  d u  20 o c to b r e  1919  in s t itu e , p e u t  
ét(x>tions } è g i » l , i ! t v c s  d »  1919 e t  1920, «U  
l ie u  d e  c h a q it »  d è p a p le m o o t  e t  son.? la  
d e n c e  d u  p r é s id e n t  d u  t r ib u n a l c iv i l ,  u M  
m fs s lo n  e o m p o s é e  d 'u n  r e p r é s e n ta n t  d e  oà  
d e s  l is t e *  en  p r é s c n «  e t  eh .? rgée  d ‘a « * u r e r  
v o i  d e s  b u lle u n s  d e  v u tç  e t  c i r e u l a i r »  »  
r a ie s .

L e  r ô le  a in s i a s a lp iié  à  l o  m a g is t r a t  o o  
d é lé g u é  e s t  u o e  m is s io n  d e  s  u r v e i lta n r t .  
h l t r a g e  e n  cas d e  d I f f I r i iJ té s ,  d e  rappel  ̂
p e K  d e  jd  i . ) i  au ca s  o f i  s c s  d is p o s it iu is  »  
d r a ie t it  à  l ' i r e  n iéconD U c? ,

IjC g r e f f i e r  e a  c l i e f  q u i  r e m p l i t  le s  
d e  s e c r é ta ir e  p o u r r a  ft ire  c h a r g é  d u  solB 
r e c r u t e r  le s  e x p é d it io n n a ir e s  n e c e s ? - ! : ! " *  •
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m is e  dea a J rc e s c s  e l  à  la  ( v ^ i e  d e  i rt#
fu ra ie .  q u i  d e v ja  é l i 'e  p r is e  à  p ’ * - f  *7
d é p la r c u ie n l .  L s  «ornm ®  d e  100 f r i —  I '

II*
,’r  de

cM n'iiiiir»; iiour l'ii.ïqu» Ik t ' e-f d- 
r<'-iiiiner<’r de «e® s'.èn.? .‘t .d •■■■■
pa.?. b ie n  e n le n d u . au  p a ie m e n t  
d J U on n a ires  ni h  a u cu n  > fo u rn itu r e .

L a  c .a r a c l i r ; 't iq u e  e s s e n tte ilc  d e  la  l3t 
d e  n 'h n p o s e r  a u c u n e  o b l ig a t io n  a u x  d iv e r s

fie in enL? d e  cam lk J a t? , q u i  re s ten t  e i r n . r  
Lbres d 'u r g a i i is c r  corn i'iie II?  r n i t f n d - 'W t  ' 

d e  i e i i r ?  b i i ' l » t i i ) s  e t  -m cü ia irc .? . il  u 
ic?  ro n s è q itc n o e s  s i i i v a n i '?  ;

L e ?  leü e#  en  p r c s e n rc  p e u v e n t  
m a n u s c r it  d e  le u rs  b u t t ' "  ' '  “ * ei'-""i-.a jre6  •
r e m e t t r e  i  i a  c o in ro b ^ e ju  o u  su .ii 
l ' im p r im e u r  e t  d 'e f f e r l i i c r  l ’e n v o i.

Ou b ie n  e l le s  p e u v e n t  f a i r e  im p r im e r ., 
'•u -■Uipr!Mi.‘’ i i r  d e  l e u r  o h o ix  K’ U’ "? h u '’ "’ 
c ir c u la ir e s  c*. l e s  r e m e U ro  e n «im i?  = u- '
H o n  p o iip  qu p  c ' '  { ' f û v o i . .

O u  h 'ç n  cH e?  p c u v e i ' -  p t ' ? » r  e iit  
d e  l a  co-u i-.-;?.'loû  e t  f a i r  . .. ,• ui s f r a is  «  
cH es  l 'e n te n d e D l, ’ r?
c ir c u la ir e s  ;  m a is s a n »  
enen  r e  ca s . d e  la  f r a i i d i i s e  pos lsu o . _

L a  u>l a  cri'-é. eu  e f f e t ,  i v t  o r g a u »= "- -^ _ q i-
l ' r i h ' r i v  l ie s  N in d l ia l?  p t p o u r  a rr iv 'e r  
d i i . 't io n  d .'?  i r a is  û ! " e t o r a i ix  p a r  '.‘“ j- '

= è 's  d iv e r s  p a r t is  e n  p ! * ~ e c < « .cuuiui'jn.

IL ES T  CHIC

L 'H A R M O N IE  D U  B O N  M A R C H E  A  L A  RU E O R AN G E -AU X -B E LLE S

Les listes ••panachées ''
C 'cupons-nous, maintenant, des listes 

w lte n ie n l <■ panachât.? » .
G’ft?t déjà  du »  [lanaelinsc »  évidem ino;': 

que d a jou ter de? nom.? d e  la liste -A 'uj fi­
la li.?le B  :'i la liste C ou la liste D, m ais ',1 
nsi <J«? <, panachages »  in lln im en l plus c a ­
ractérisés.

Si l'é lecteu r se  trouve en fa/e d 'une lis '.' 
dont la couleur p o liliqu e  correspond k eon 
op in ion  m ais dans laque!]?! rerta iiis  cand i- 
rial? ne iui agréent point, i l  peut, s 'il ne 
.- c eon len te de ie.? b ifft r , les rem p lacer par 
de.? noms pris ?nr d'antre.?

Enfin, dans ic  ca.? n ii l'é lecteu r voudra i!

STOCK CüNSi UJ?***
B u r M t t *  ***■
C h » L « M  C i a » « « a r * .

N O U S  S O L D O N SxfUüd ^  J#»'"
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EXCELSIOR

- s  rr‘-Q’'* c « r

d4B8 le cas où 4o oomm«son 
"■'J*du choix de l'ùnprhnouf. il « r a it  
' . ' i l . ' respecter, pour rknçrrefitoa des 

- - j-e d.'« pritsonlaWons J k  pr/fcc-

F r a n c h is e  p o s t a le

; . jx w e  nuo, p o u r  chaque Ifcâc . d e u x  
, p; uno circ-uhüre «te fortnai 

adresses à chaque éloctem- 
' '  niéinf 'nreloppt {ertuée H en fran-
i— àion • saus utte cnvntopps fcirniée •. 
( i  D3S Que tott? ies envois de toutes les 
- oWigatoiremenU êlre content^
;W ule  envdiJppe. S'il en était autrcrriTO , 
■ .«rlerait, avec le format « H i r ^  des 

à une imp09sa»ilité nalérielle dans 
ï?5Jo)«rts oii de notubreusee pstes se

DERNIERE HEURE
L E S  C O N T E S  D ’ ** E X C E L S I O R i  f

A A T L A N T IC -C IT Y

M M E N T  M .  S C i E  
Il E X P O S É  LU S I T Ü f l  
ET LES BESOINS OE L ’ E

N
DC

LA  Q U E STIO N  DE F IU M E

M ,  T I T T O N I  M I T  SORESSÉ 
O N  N O O Ï E L  E T  P R E S S S N T  
A P P E L  f l O X  É T A T S - O N I S

De iis{(

e a v t

B liste
:S.

eo- 
ns -

..p o t présenre- „  i
^  M B  q «  îa  com nuasiKHi î  e s t m w a  

«  « j v o i s  à  f a i r e  à  c h a q u e  é W t s u e  i 
ê t r e  r e p a r u s  s o u s  p iu B ie o r s  e n v r io p -  |  ̂ _

lis envoyés par la ooromteswn I I  faut Organiser la convalescence Les gfoavememenfs /iritajwwçne et
■ ‘ " ‘ du Vieux Monde, et l ’Amérique français emploient leurs boas

commettrait une erreur en ne lui : offices pour faciliter la recAercije

. ' l i

•rta'-.-: 
ler

d<« pbi 
'V? k- ,  .w  « «  f r a n c h is e  p o s ta ie  e t  d e v t i ^ à  

-  • r e v « t u  s o i t  d e  U  g r i f f e  d u  P £ é s i-  
to u te  n u ir e  m a rq u e  a ir th e o i i f ia n l

'•  ..nislre des Postes a, d’aMlmm, d o ^ i  
. .r u ô t io o s  p o u r  l u ’u n  a g e n t  ^  son a ^ -  
■j» nrucéde au dla.«sen>enl de? p lB  dans.

0(1 fooctioTme l a  «onwmfWt-Hi.
la loi o e  le dise pas e x p r c s ^ ç o t .  0 .a 

î 5 » u  il'aocopd avec. M. le ministre des Pos- 
•..i’ ajfgois d<; bufletlns h dastiiuttlun des 

• nr«wT» par te paragrsfdie 3 de 1 arti- 
* '';^ lriapatent paiem ent, sous les u t f i i i e s  

de la  franthiee postale.

Vote des réfugiés
. d o  18 o c to b r e  1019 a  in s t itu é  u ik . 

sp écéa le  p o u r  p e n iw K r e  m x  r e î u ^ «  
'it f t r ' ' p a r t  a u x  o p é ra t io n s  é ie o to r M ç s  
. ^ u n c ?  d e  F 'u œ  d «ip a rtem en tB  d o r ig r a c .  

Ito u  d e  p r é v o ir  d e s  d is p o s it io n s  p a r -  
.5  p o u r  q u e  p u is s e n t p a r v c n t r  d a n s  le s  

* .'reW cs  d te s é n iln é s  dasïs to n s  t e s  d e p a r -  
^ • . e p  b u l l r t i r »  r t  o i r n i t a i r f s  e o n o e rn a n t  
î k * H  V é e ls la liv o s  d a n s  le e  d é g v i r t e ^ n t o  

Â r * le M )y 5. N fa rn é . M w r t o « - H -  
^ Nf»Pd, CHw, PaéMjp-OaJais,

^ r f f i  t. !•“?  commissions < lc ces dix d n p a r-  
[f..)uvwvmt à la p p if fr e t ir r e  un etot 
1'  n o m tir c  n p p r o x i in a l i f  é > 'c U 'U !V

■ lu «l.«p,artemi''nt rrtiiste? »tnn? ch i- 
,|i;lisrleine»l.'- I»c< •nvci«»ppes

1 1-"! h irH .'t in s  r t  c ir m iU ilr e »  " n  iim in - 
.1 c.- : ;c :n l«r c  d 'r t f ’ o t i w s ,  c l  l i in b r ie s  

'Ti-ltoocr la uivrveiiaiKf, «r in U
' ''un cliBiOin -de» d/parlenieul.'

r/-|te <-oiiHnr<3ion tportvera â la 
■ liste nommative drts isifiigies cnn- 

- -  par «tépaTlenierit, rt aura ain-i tons 
n éeestia iT ';?  ]iiOur faire parvenir les 

, *  m té r e s s é s .
.'’ f p s i '  L o u is  N u t .

ê i .

E N  T E R R IT O IR E S  OCCUPES

B A R B A D I N E
par L O U I S  S O N O L E T

L A V  
F B A

S
P P fi:

E y i S E R L A U T E B N  
' O N E  A M E N O E  

M IL L E  M A R K S

N EMPLOTÉ 
’ A S O N  

A
R I N G Dr

0 ET BÀOGEN
:c
fâisa/f acheter les pièces de un 

z fr. 6o ; celles de cinq 
:cs : 7 francs, et les pièces d’or 
ie vingt francs : 40 francs.

‘" ! ï t l l X  N O U V E L L E S  A R R E S T A T I O N S  
CINQ I N C U L P A T I O N S

néte ou verte  contre les trall«iuanl3 
exportateu rs (io monnaie .'»e pnnr- 
ivem ent. Nous avotks annoncé, hier, 
.tion de M. Bellaray, ingén ieu r de 
lté ift-s Fondeurs, rue des H uudrirt- 
i que ce lle  do sos rabatteurs, Mau- 
prt 6 l le  boucher Ëugène F lallanJ. 
su jet, nous pouvons ajo ii'ter que 
a fa it  des aveux su ^ esL ifs  sur la 

dont s 'opère, au grand dam de la 
on, la rafle de notre m onnaie d iv i- 

I! a ch e la il à F la lta rd  de la  mon- 
d iv isionnaire, s o it française, so it 

^ è re . pui? il ta rcvcoulait. en m êm e 
.xque des déchets d 'o r  fit d 'argenU à 
flir té  des Fondeure. On lui payait 

la p ièce  de 5 francs e t  120 frani'.s 
bancs de monnaie d iv isionnaire . Le 
fflt do son  tra fle  s ’é lève  à 160.000 

In terrogé  à son tour, F latU irJ  nia 
î r ie n  vendu à Robert. ( ’4?hii-ci fu t 
•. en liberté .

Une n ou ve lle  affaire
Joseph Frachat. ju ge  J‘ in »lruotion , 
ipc. à son tour, d’une im portante 

“te de dra inage d e  p ièce* d 'e r  et d 'a r-

' ^ fm p lo y é  d'uno grande banque, dont 
-A tan ém en t on  n «  fa it  pas connaître 
w .  » 'c (a it  abouché avec de<ux in d i- 
^  1<‘< nommes S in iba ld i e t  C ora i- 
Jirt d '-rn icr su jet «igyplien , pour lu' 
■^ter de* quantih 's aussi considéra­
b l e  possible de pièces d’or v t  d 'ar- 
' 11» couraient les hars, irtf ca fé», les 

ul<. rtc., e! y  aehela iont les p ièces 
franc. 1 fr . 60; celles d e  5 fcanus, 

e l le.s p ièces de 20 francs en or.
es.
H i a l'-t'- arrête, ainsi que rem p loyé  
, H‘. Quant ù Gornitis. qu i «‘.<1 en 

oh ic rech erche activem ent.
"a ffa ir e  n'en restera im in l là. D 'ores 
' “ v a  cinq incuipés, ]iarm i lesqnctis 
'••rail un avocat d i' p rovince. L 'e n -  

wntm ue.

personnel des métros 
demande l ’arbitrage 
du préfet de la Seine

siHTclaire général des syn d i- 
r-® iiietropc-Iilain.s. a adressé à M. A u - 
'. p réfet de la Sem e. une deman'le 
y -xs f dam  le  con flit qu i d iv ise  la 

■'ta iiHK c/imnaïnies e t  le nersonnel.
■ ^ o m  d éclara it, h ie r  soir, que ses 
.*!'®5 altendTaient le résu lta t de cette 
-•aie de con c ilia tion  avant d 'en tre- 

•' le m ouvem ent de grève  dont le 
■J-'T a été voté  à l'assem blée générale, 
(k lêgués do toutes les catégories  du 

des omn.bus ‘ des tram w ays 
.«invoqués pour au jourd'hui, 20 heii- 
■r. ,̂ Bourse du T ra va il.  I ls  auront no- 

‘ ••xaminer «Tuella sera it leu r a l-  
‘ >« cas où le  con flit actuel des m é- 

^■ii‘ a o » " ! ! - » . !  à une grève .

 ̂grève du Bon Marché
^tenora-t-elle à tous 

» e «

apportant pas son aide.

L a  Conférence d 'A fian tic -C ity , qu i réu - 
nis-sait des délégués r lio is i?  parm i les plus 
ém inentes personnalités industrielles, com­
m erc ia les  et llrrancières des pays alliés, a 
(kmné d‘ im port*nLs ré.suitats. Ils  sorrt du? 
aux effurts rem arquables des m em bres di*s 
difl'érentes m issions, qu i ont pu fa ire  com ­
pren dre  à nos am is e l  a lliés  de l'-tm érique^ 
du N mxI  l ’aAsolup nécessité de v en ir  en 
a id e  â  l ’Europe affa ib lie .

A  ce titre , il con vien t do reven ir  sur 
l'ém ouvant discours que prononça, à la 
s ^ n o e  (i'ouverture, M. Schneider, du Creu- 
sot, ch e f de ia  m ission française, discours 
dfflil le  texte in tégra l v ien t seu lem ent de 
parven ir  à Paris. Il coo tten l un tableau 
«ïb rc i. maiLs aaksisisant, d e  ia s ituation  éco­
nom ique, non seu lem ent du v ieu x  con ti­
nent. m ais surtout d e  la  F ran ce  et de ses 
efforts.

L e  problèm e qu i Se pose, a d it  tout 
d ’ iriKind M. SclroeidrT, est de «  gu é r ir  Th ii- 
n ia iiité au lendem ain d 'une erise  sans 
exem idc I.

Les maladies du monde :
paresse et étatisme

L e s  troubles econom iquts causés par la 
gu erre  ne sont pas seu lem ent m atérie ls  ; 
i l  V eu a qu i re lèven t de l'ocdn- moral, 
( l 'é ta it  d 'abord la  réaction  naturfille. cw i- 
eéqueuee de l'im m case soutagetncnt e t  de 
la  jo ie  qi>e p rocu ra it anx peuples a lliés  la 
vficLoire :

—  loe-s ciarfs, les  musol'®, trop kmgtesnp.s 
tendus, se détendirent. Une «< vagu e  de 
lares.se ’> passa sans b ru it sur les  peuples, 
.a  classe ou vrière , invoquant les  souffran­

ces va illam m en t supportée.? par elle, de­
manda la réduction  des heures de trava il, 
prom ettant d’a illeu rs  de tra va ille r  autant en 
n u it heures qu 'en  d ix. En fa it, la d im inu­
tion  des Imurea de tra va il a été généra le­
m ent accum pagnée d’une d im in u tion  do 
l'ardesur au trava il.

E t  v-oici l'étattsm e, cet au tre  Il.éau.
 •On v it  88 déve lopper la  âuiperetitwn d t

l'E ta l, la  croyance en son p ou vo ir  absolu, 
en sa p roviden ce inépuisable, l ’habitude 
de reco u rir  ii lu i pour résoudre tous les 
p r o h ib e s .

I l  faut organiser la convalescence 
du monde

M. Schneider dép lore  ensuite les arrêts 
du  trava il, d ia q u e  jo u r  p lus nom breux, qui 
s 'opposent au ro lèveraon t rap ide  des pays 
ravagés par la guerre.

—  Jam aia (fil- i'l, le? grèves  n o n t  été 
aiiAsi ncnnbreuste-s n i aussi brutal-os. Jamais, 
cependant, les elIorLs de con cilia tion  n’ont 
-••lA lamai-i nfin olll.s l'in te r-

d'une entente.

LOXDRES. 29 oclobrs». —  L ’ agence R eu - 
te r  annonce que les téSégramnies reçus a 
Ixm dres m on tren t qu’ i l  n’y  a  gu ère  lieu  de 
douter que la receo te  p ropos ition  de 
Nf T itto n i pour ta so lu tion  de la  question  
d e  F iu m e n a  pas é té  refrœmue acceptable 
p ar les Etats-Unis.

Néanmoins, on  e ^ )è re  encore q n  n y  aura 
une sohifcion à cette question.

On c ro it  sa vo ir  que M. T iU o n l a fa it  de 
nouveau  appel au gou vern em en t des E ta ts - 
ün is.

Los gouvcrnem cate b ritan n iqu e e t  ira n -  
çais em p lo ien t leurs bons offic-es pou r fa ­
c ilite r  la situation, q u i k =1 derech ef c r i­
tique.

M. Tittoni partirait pour Rome
Komk. 29 octobre. —  L e  G iom alé. «f/ fn - 

lia  c ro it  sa vo ir  que M . Ih tto n i p a r t ira it  de 
P a r is  sam edi prochain , ee rendant à Rome, 
où  un (km eeü di'S m in ie trcs  sera it e o m »-
qn é lundi rni m ardi. 

M. T iltOD i J e ra il im\H» «H la illé  de la
d n rn k ve  phase des» nègahaliotk« l ’Our 
I-’ iiim e. e t  (ipsnanderart au gm rw m em e.n l de 
d é lib érer sur ia  lign e  de cou d o itê  à suhTe.

i- '*à"
-te»

é té  p lus assidus, .lamais non plus l ’ in ter- 
ru p liou  du Ira va il n 'a  été p lus funeste à 
l ’ in térê t général.

»  I l  fau t avou er que la sagesse est eu 
p é r i l  dans le monde, e t  l'on  sera tenté de 
se  rappeler â travers  les siècles la fab le 
oontiée par M eneiniie Ag i'ipna  des m em bres 
révo ltés  contre l’ est-omac. On a donne a la 
m alad ie  dont sou ffre  l 'œ p r it  hum ain un 
nom  nouveau, le bolchevism e. Ohacun sait 
ce  que ce mot s ign ifio .

.) Mais i l  im porte aussi de savo ir que Je 
b o lchevism e est une peste sociale, e t  qu 'il 
fa u t en p réven ir  la contagion. »

L a  tâcfie qu i s’ im pose au jourd 'hu i, l 'o ra ­
teu r la  défin it d 'un m o l : c’ est »  l ’organ isa­
tion  de la eonvalesceiLCG du m onde » .

E t  cotte convaleeccnce do it .s'acconrpiir 
d ’abord dans lu dom aine économ ique.

Et M. Schneider recom m ande aux .\mé- 
r ica in s  de ne po in t p rê ter  l ’o re ille  à c e rta i­
nes appréciations pessim iste? :

.Ne vous y  tronriiez pas ! Nu.? n ta la d i^  
sont passagère?. Ni'ilre m alaise est p ro v i­
s o ire . .Nous avons la possibiltU j de guérir, 
e t  nous guériron?.

Les ressources de la France
L a  Franco, surtout, m algré ia gu erre  

qu 'i'llc  a eu à su itporler sur son te rrito ire , 
est lo in  d 'a vo ir  é.pnisé ?es ressources ph j'- 
S iqu L 'S . pnur ne .c iter que celtes-lii.

—  I..a m éta llu rg ie  française avait, avant 
la  guerre , doublé en d ix  ans sa production. 
Pendant la guerr'*. e lle  a arconTi'li des pru- 
digi-s. P r iv é e  des d«'ux tiers  de ses hauts 
fourneaux et de se? usines, e lle  n 'en a pas 
m oins fa it  face à toutes les demamlea de-* 
armées. Au jourd 'hu i, la v ic to ir e  lu i reml 
bassin de Lorra in e . C'e?t la  rertitu de  pour 
e lle  de deven ir gros p roducteu r de fon te et 
d ’ac ier, et d 'en lever u cet égard  ù l'-Vllcnia- 
gne son ancienne suprém atie,

»  L a  France, il est v ra i, mamiue de ch ar­
bon. La destruction de ses rnnrbiuiiiage? 
p ar ia  fé ro c ité  germ anique l'a  mise, dans 
‘ in état rt ii ifé v io r ité  éviden t. Mais l'iit ilis a - 
liun de ses ress<iurce? hydrau liques lui ou­
vre. d 'autre i>arl. de? possib ililés  infln ii's. 
L ii non plus i.ous ne restons pas im mobiles, 
en attendant rim puh iioo  du dehors.

■I .Nvant la  guerre, la furc-e hydrau lim ie 
dont iii-nis disposions é ta it éva luée à 700.0()0 
chevaux. Au jou rd 'hu i, e lle  est de Iffüfl.OfH’ . 
L 'an n ée  prochaine, e lle  sera de. l.SOO.OtX*.

“  Méfiez-vous de l'abondance 
de 'l’o r”

M. ?chneid/r a terminé, son d iscours en 
a ttiran t l'a tten tion  de.? E tats-U n is sur ie

Tension entre le Pérou  
et le Chili

Bma*Ofte.AiBBS, 29 octobre. —  9 a iy «n t  
dfls Douvellea pTOscfinant de Santiago 
(O h iîi), le Pérou  au ra it eom roenoé la con­
cen tra tion  de ses troupes sur la  fro n tiè re  
au  nord de K ili .  L ’eacadre oh ilienne s w a it  
pa rtie  ve rs  le  nord. L e s  réeerv is tee  de la 
p rem iè re  d iv is ion  de l ’a rm ée ch ilienne, qu i 
d eva ien t ê tre  dém obilisée, sera ien t m ain tô - 
nus sous les drapeaux.

Ces in form ations, qu i causent UQ grand 
& no i dans le  public, sont aocueîTlies tou te­
fo is  avec la  plus grande ré . 'w v e . (Aw »ort- 
ctma.)___________________________ ___ _

La  Conférence de la paix
An Conseil suprêm e 

\jC Conseil suprêm e das A llié s  s 'est 
réuni, h ie r  m atin, sous la  préoideQce do 
M. Clemenceau.

I l  a entendu la  lec tu re  des rappo iifi 
ooncernaut les v io la tion s  com m ises par les 
.Nllemauds dans l’exécu tion  des clauses de 
l ’a rm istice  au poin t de vu e  m ilita ire , na­
va l e t  lioan c ier. L e  rap po rt m ilita ire  a été 
lu  par le  m aréchal Poeh , le  rap po rt nava l 
par le  commandairt Fu ller, de l ’Am irau té 
britam i'iqtte, et te ra p p o rt Itoao c ie r  par 
M. de Celles, tréso r ie r-p ayeu r général.

L e  Conseil a  approuvé ia  com m uniea- 
lion  qu i sera  fa ite  an gouvernem ent aUe- 
mand. à la su ite  du rap po rt d e  la  eom - 
mtssion des a ffa ires  polonaises, pour l ’ in ­
v ite r  à ne pas p rocéiw r actuellem ent à  des 
é.lections m unicipalee « i  H au te-S ilési’e, et 
à  attendre pour y  p rocéder l 'a r r iv é e  de 
la com mission de p léb isc ité  ch argée  de 
radiDinîsf.ration tem pora ire  du pays.

Ceïfe punition est infligée à la 
suite des troubles qui y furent 
provoqués dernièrement par des 

agents politiques allemands,

M.i'i'ENCE, 29 octobre. —  gén éra l D e - 
gou tte  a pub lié  un avis aux term es duquel 
la  T ille  de K a iserlau tern  est frappée  d’une 
amende c o lle c t iv e  do 60.000 marks, à la 
su ite  dos troubles p rovoqués récem m ent 
dans c e lte  b ica ltlé  pai’ d e » agents p o lit i­
ques. L 'u n  de oeu x -c i a m êm e été  iden ti­
fié ; U ven a it d e  la  r iv e  d ro ite  du Rhui c ' 
a va it déjà  fom eulé des troubles dans plu-, 
sieurs v l lk s  de rA llcm agno non occtipée.

On se  rappe lle  qu'au cours de c f *  évé­
nements, survenus le 9 octobre, tro is  o fù - 
o iers  français ava ien t été blessés ht une 
cu isine r o u t in e  assa illie  par les m anifes­
tants. r>>? ind ividus arrêtés  seront puni.? 
par ten conseils d e  guerre . «  I/v? autorih 's 
française?, d it 1c manife-sle o ffic ie l, .sont 
décidées à ne to lé re r  a iicu o  m ouvem ent de 
caractère  réw tiffio n n a ire . :

LE CRIME DE L A  CRANDE-PALUD

QUATRE TÉMOINS ONT VU  
CADIOU LE 31 DÉCEMBRE
M ' H ea rU R ob e rt. détenseur de V îngé ‘

alear P ierre , souligne l’Importance 
de ces déclarations précises 

e t formelles.

QujfdPER, 29 ocTlohre. —  L e  p rem ie r  té - 
m o io  eaitcaidu c e  m atin  'Osl un cxm uniss^re 
d e  la  brigade m ob ile  à ftamiios, M. L e  Coz ; 
c’es t iu i qu i fu t ch argé  d t »  p rem ières  r e ­
cherches, e t  son o b je c t if  p rin c ipa l éta it 
d 'étab tir s i l ’ in gén ieu r P ie r r e  a v a it  été vu  
avec  .M. Cadiou te 29 et le  30 drt'cnibre. Le.s 
t to o ig n a g e e  recu e illis  fu ren t d-es p ins oon- 
■tradictoixes : une parsoim o a ffirm a ,'su r  sa 
oonBcieoce, a vo ir  vu  l ’u s in ier le  10 ja n v ie r  
1914 ; une au'tre l'aperçu t le  20 ja n v ie r  !...

Uine question  d e  M ' f le n r i-R o b o r t donne 
une im portance cansidérablo à la  dépo.siü<Mi 
de M. L e  Coz, l'equel r.ecoiinait que le  par­
qu et do B res t lu i donna l'ordre, le  19 fé ­
v r ie r  1914, d e  ne r ien  fa ir e  sans inslruc- 
ü o œ . I l  en  fu t de m êm e pour l’ inspectour 
Bress&t, chiargé d e  retrouvOT le  r e v o lv e r  de 
l’ ikigânieur P ie rre .

L a  déle«9©  iprend acte  de •ces décla ra­
tions.

Pu is  on entend des •ouvrier?, des jou r­
na lière  de la Grande.-Palud : chacun, de 
■très bonne fo i, fou rn it ea version , et ce lle- 
c i n’e s t  pas tou jours con form e à ce lle  fou r­
n ie  au m agistra t inslructeur.

I>e prés iden t ne d issim ule po in t son 
soeptieiCTie, b ien  qu ’ il écoute avec beau- 
eoup d’atten tion  la  dépoaition  de Mme 
Saim py, qui cro it, e lle , aux révé la tion s  du
m arc de café. „  „

V o ic i m aintenant à la  b a rre  Mme H o fl-  
mnniY, la  plus cé lèbre des ex tra -lu c id es  d

Le gala de la 
Société philanthropique 

au Théâtre Lyrique
iLe T h éâ tre  L y r iq u e  doiroarl. h ie r  soir, 

la p rem ière  de C léopâtre, au bénéfice de 
la Société ph ilan throp ique. Ü’é ta it  le  p re ­
m ie r  grand gala de la saison. L a  rep ré ­
sentation  de. l’œ uvre de Massein 't ob lizït 
im  v i f  succès, et, au  baisser du rideau, 
M lle  M arv G an len  e t  M. M aurice  Renaud, 
qu i fu ren t acclamés, d iiron t nrwenir saluer 
p lusieurs fois.

Dans l'assistanoe. fo r t  élégante, nous 
as'ons noté la  présence des p«»atHinaIité3 
suivantes :

PPHice d'iVrenbcrg, comte et comtesse 
d'IiauwoDviUe. duriiesse de Guiehe, marquis 
do Vogùé. M. Blumenthal, comte GraiiaUÇ 
cnmles?e du Uoiirg de Bow-s, i f .  de Mastesoau, 
l'oralesse de OhabriUan. M. Jacques Rouehe. 
M. et Mme iteorges Kohn, duc et duches&e de 
VaJlomhro<*8, M. U. Borel, cwntesee Le Marols, 
M. rt Mme Ernest GoOio, lady Michelham, 
comtesse de Filz-James, .M. de Bulcy, M. M. 
Bapbar. prince c l princesse Jacques de Broglie. 
cMute et uomteese de M<mtesquiou, -Mme 
EptiTussi, Mme .Maurice Sarvaut, coioned Boe- 
guôl, M. et Mme .êngrty, Mme Jaoquemaire, 
comte de Bernouvtlle, marquise de Braates 
M Barrahine, Mme W on  Oroadi. M. Hictvox. 
M. d’.Nstor«a, M. Basil.'- Lyckiardopoulos. 'e 
maliarâdjali et ta pfinoease de KapurUiuJa, 
Mme de La Ferrlère, Mlle llornsy-Maesabo. 
M, J. Campbell, Mme Holban de Coressy, du­
chesse de Baasano, duc Dumont-d’L’rvUle, mar­
quise de Noeitlles. ccsnte Ostonl, M. .4.-S. V i-  
«lia iw . M. et Mme Lowenttial. duchesse de 
Broelie, M. G-raud, {Wlnoease Jean Calénaohi, 
Mme de A rcoW iii, M. e* Mme de AAfpajra, 
comte de MontaJivct, comte Boni de Cast«iUane, 
etc., etc.

L a  rece tte  dépassa 30,000 francs.

ia  Meuse. M alheureusem ent' pour ê tre  lu­
c id e  i l  tui fa u t ê tre  endorm ie ; e lle  ne ?e 
sou v iw it de r ien  à  l ’ état de vo iïlc .

L e s  souven irs de .Mme P ie r r e  se sont 
estom pée, et, aux prtjcisions du président, 
eHe se contente de d ire  ;

—  C ’est possible. Cela se peuL 
L e  gard ien  de n u it d e  Tusine, M. Bossard 

—  un  iosta iit inculpé —  est appelé, m ais le 
pré-?id«ût rappe lle  ses dé^ploranles antécé­
dents e t  ses inensongft?. M in istî'ro  publie 
défense pemoncent à son audition.

M. Nicola?». ju ge  au tribunal . l { 'c o n )m fr ''i '.  
n 'h ér ite  pas à  a ffirm e r  a v o ir  salué, le  31 
déooiDbre, ■an ga re  de M orla ix, .M. Cadiou, 
auquel M. L em e ille t. négociant, a  m êm e de­
m andé des nouvell^es de c=a fem m e e t d e  se.s 
«nfanUs. I ls  t»  r 'r tiven l fa ire  erreur, car ils 
venaiirtit de s ign er une p ièce im portante.

d ette  double dépueitkm  se  trou ve d ’a i l-  
k u rs  con firm ée par ce lles  de M ' H én issarl, 
no ta ire , e t  de M. Paris, négociant.

A v e c  s «  dix-bnit an*, sot teint d 'aube en- 
sofeiHée et sa grâce Hbre « t  pétalante. eHe 
ivssenfclait a?iz fleurs sauvages de ce pays de 
Haute-Guinée où elle s'qMBOuissast dans on 
nwrveilleux cadre de nature troçHc^e. Q ie z  

, elle, le charme nngin et prime-sautier de la 
jeune fille s'aiguisait du précoce éclat de la 

, femme et d’ une coqurtterie bcOTsciemmcnt

f' rovocantc. Son rire de source w e  sonnait 
insouciance et la pureté, mais Fécdair chan­

geant de ses yeux noirs, tour à  tour enjôleurs, 
moqueurs et conquérants. aHumait un désir 
soudain dans les fibres des moins ardents.^ 

Cosnne, tout à la fois, sa vue rafraicbis- 
sait et aiguiHonnait. on lui avait fort justement 
donué le genhl surnom de Barbadine. emprunté 
à un fruit du pays, fort a^w écié pour sa sa­
veur délicieuse et légwesDent aciArfée.

FiHe d ’ un commerçant aisé, elle avait 
poussé au grand air. avec la ^xmCanéité et 
rexubérance d'une plante de brousse, aspirant 
largement l’ irrésistible d3x>rdement de sève 
qui s’e ^ a ie  d ’ une terre en perpétuelle fermen­
tation. Jamais eHe n’ avait subi cette contrainte 
d ’ une âu cation  bourgeoise et de (mzKÎpes Ita- 
ditionneflement étriqués qui garrotte dans leurs 
^ans les jeunes fiflcs d ’Eôtrope. Aussi son pou­
voir s’étendail-il avec la plus intense plénitude 
sur les cœurs de ceux qui l’ entouraienL On ne 
saurait imaginer à quel degré peut se rrronter 
dans un coin de colonie la tendre athiance de 
cet être rarissime : une blanche, swtout l « s -  
q u 'd le  est douée de quelque puissance de sé- 
chiction. Dans la petite v ffk  agreste où rayon­
nait sa beauté toute neuve. Baibad iae exerçait 
)e pku doux H  le  pifus involontaire des jougs 
sur les jeunes, comme sur les vieux.

Bien qu il eût passé l ’âge permis aux flirts, 
l'administrateur du cercle se faisait, a ^ rès  
<feÜe, empressé et galaot. et hii prodiguait 
toutes les amabHités que piermet la  vie exoti­
que : kivitations fréquentes pour elle  et les 
siens, place dliOTneur dans 'les fêtes, mivois 
d e  fruits cueiUis dans les jardins d e  la rési­
dence, cadeaiux d e  plumes d'autruche ou d 'a i­
grette et de bijoux en fifigiane d’or finement 
travaillés par üs artisans malinkéa. L e  capi­
taine de la compagnie de tirailleurs sénégalais 
donnait mi tour {Jus vainqueur à sa mousta­
che et une allure plus pimpante â sa tenue de 
toile blanche, quand i savait devoir la ren­
contrer. L e  médecin de l'assistance iadigène 
lui offrait les plus beHes puèces de sa collection 
de papillons et de coléoptères. Quant à la 
troupe plue inflammable encore des jeunes em­
ployés de l ’administration ou des factoreries, 
c 'é a it  à qui attirerait le plus habilement son 
attention pour gagner l'aubaine de son ^ r i r e ,  
lumineux et mystérieux comme une étoile des 
nuits bleues sur les sommets arrondis qui bor­
daient l'horizon.

Barbadine acceptait ccenme toute uatureile, 
mais avec un frissOT de contentement, l’ e ^ re s -  
sion de cette ferveur unanune. E lle  re^>irait 
avec une satisfaction na'ive cet encens offert à 
sa jeunesse et à son charme triomphants. Seu­
lement, cette {>etite reine, innocente des volontés 
et des désirs masculins, agissait en reine abso­
lue qui accepte tous Tes tributs d e  ses sujets 
sans eur reconnaître le mourdre droÎL EHe re­
cevait et ne donnait pas.

A u  fond de son âme restée enfantine, elle 
p o u v a it  à l'égard de tous la  même sympa­
thie gendment enjouée, mais indifférente. Ja­
mais on ne iui avait cotqu de préférence. EHe 
s'en applaudissait

—  A u  moins, disait-elle, je  ne fais jras de 
jaloux, et tous mes amoureux peuvent conti­
nuer à s’etrtendre.

S i ces amoureux n'avaient pas Heu de se 
jalouser, H en étak cependant qui souffraient, 
et. en particulier, un jeune adjoint des affaires 
indigènes nommé Jacques Mortier. D ’une dis- 
dncdon ptdne de réserve, d ’une sensibilité rare 
et choisie, il adorait Barbadine, qui. à défaut 
d ’ autre sentiment, hù accordait une confiance 
sans bornes.

Quand la  chaleur du jour était un peu hMi- 
bée, à l ’heure où les courbures estompées du 
Fouta-D jalOT se teintaient de mauve, ils 
allaient souvent se promener tous deux parmi 
les verdures touffues qu’croaUlent l’ or ou la 
pourpre des fleurs, ou sur les bords des tor­
rents bondissants et semés de chutes rocheuses 
qui desc«ident des pentes ravinées et im-

frégnent l ’atmosphère tOTride d’ une exquise 
raîcheur. A v e c  quelle extase il la regardait 

marcher de son pas alerte et «acieusem ent 
balancé dans ia robe de mousseuiM qui nmu-

vaniment séducteur. L a  con ve rsâ t^  s'engagea 
sur un ton d ’ arsaoce CMxhak, pok , peu à peu. 
les paroles de Jacques prireot l ’accent d  une 
te n v o s e  pressante. M êm e la harÆes.'e noq- 
T d k  de certains d e  ses gestes parut révâer 
un dessein de décisive conquête. Aucun reflet 
d ’offense ou de mécont«itenient ne- cofeuait ks 
joues de la  jeune femme, qui coahmiait de 
sourire.

I !  se faisait tard : voici qo 'an ivak  l'heure 
proçéce aiuc abandoBs. Sur k  cou déliœ uee- 
menl incdiné qui le fascinait l ’ ami d ’autrefois 
imprima un long baiser. EJfc ne se défendit 
pas, gagnée peut-ê&re à la  facilité de celles 
qui sont babihiées à prêter leur chair aux 
•lèvres...

M ais ce fut kû qui s'arrêta soudain, conune 
si ce baiser venait d’ évoquer en hri un senti- 
m oiL  un souvenir qui farracbait à la douceur 
de l’heure présente rt qui k  séparait brosque- 
tDCTit de sa compagne.

Oui, c ’était bien on souveik-. une image du 
passé, c e ik  d ’une jeune 6He en robe de mous­
seline b lasd ie. sons un grand chapeau de 
paifle... C oom e  pour hii obéir, à cette image 
qui {vartait kapéneusemeirt. Jacques se leva, 
et, en «grre de départ autant que d'affection 
émue, il lentht la main à ertle qu’ il asskgeait 
à l'instant même de son déssr si peu dissimulé.

—  Scions seukroeot amis, d it-il avec 
effort. Il faut rester fidèle.

—  F id èk ?  'demanda-«t-eHe avec nne nuance 
de moquerie. A  qui <1o t c ?

H  répOTdit à m i^ o ix  :
■— - À  BarbaÆne.
—  AK! ouL fit-etk. Batbadme. après 

tous k s  hommes sou p irêk »!' n'appar­
tenait à aucun, tandis qu’ atooiud’hui...

Les yeux de tous deux se motnllèrent. U n  
alence se fit pessdant kquel ih  vécurent, es un 
éclak  de mémoire, la vie lomtaine r t  pure de 
Guinée. C e  fut la jeune femme qui k  rompit :

—  Partez, Ira dit-elle, r t ou iwez que t o u s  

m 'avez rOTContrée à Paris. C e  sera tme cooso- 
la t io D  pour U  pauvre Eiiane de Romane de 
savoK qu’au fond d'une âme fidèle continue de 
vivre Baibadme.

L o u is  S O N O L E T .

Saint-Quentin  
cité à l ’ordre de l ’armée

L e  J o u rn a l o f f ic ie l  pub lie , ce m atia , la 
c ita tion  à  l’o rd re  de l'a n n ée  de la vi^lk 
de S a in l-Q tiea tin  :

SoumiJic dés 1914 à l'/vieupation n lU-- 
mande, a su p p o rté  s io iq u em en t la  ru in e  e t 
l'in ce n d ie , lo rsqu e  Les arm ées a lliées  enga­
gè ren t sous ses m urs, au p rin tem p s  de 1917. 
une ba ta ille  a ck a m é r. E n  1918. jné léc aux  
p é rip é ties  du com bat q u i p e rm it  de La dé­
gager, a «u ù i, sans d éfa illa n ce  e t  sans d ou ­
te r  du  succès f in a l, les p r iv a tio n s  e t  les 
pertes  causées p a r  la  lu tte .

NOTRE PROCHAIN CONCOURS 

doté de trois cents prix
ne sera pas une consu ltation  poUtiqne. 
Nous demanderons anx concurrents de 
désigner non pas le  candidat de tenr choix, 
m ais le lersonnage qn ’ils  jn ge ron t réu n ir  
le  pins e chances d’être éln  par le  Congrès.

avec  lui.
I l  n̂ e res te  ph is à «m teiu lre que l'ex trao r­

d in a ire  Tounard, le  tém oin  de la dern ière  
heure, le  on ré de Glede.r qu 'il a m is  on 
eeuae, e t  enfin les experts.

.y* Fhx’h, avoca t de la  pa rtie  c iv ile , p la i­
dera au A 'h u t< io  l'audionop de l'ap rès-m id i.

Jye v e rd ic t ee ra  rendu vendred i.

La  médaille militaire 
du général Gérard

L e  gén éra l de d iv is ion  G érard, oonim au- 
dan l d’ tirinée. es t inscrit au tab leau spécia i 
d e  la  m éda ille  m ilita ire .

CHRONIQUE ELECTORALE
L IS TE S  ELECTO RALES APOCRYPHES
l'ne enquête vient d 'ftre prescrite «o  vue

 ______  . _ ..................  d'atteindre te s  autours de lettres électooaJas
da iieer de s’ iso ler de l’E urc^e e t de garder Ty>riant la eignaiure apocn-prie de M. G tem «-
■ ^ _____________   A I .\ZX.. Èmaiivli .1*|| cairn 0Tlt PTi fraOICBHfiV

grands magasins ?
• M arché œ  dm iam -

® leurs r.amarade® des autres ina-
' de nouvoauti’? de st so lid a r isw  avec

'!<T>ondant le personnel syndiqué 
engagé à soa - 

L' ch le m o u cem cn t en v e r -
le  riw/ilaiU d 'une  

trava il, e t  à p a rtic iper à toufi' 
ob ten ir par tous le? m.«-e«is, 

fr l iu i i ' ((cessation du tra va il, que sa-
- p le ine **t en tière  leu r  suit

J i ’ R E S E N T U D I T
A-î» ç  r io r

'  •'>G)Fa,p»ig»,Rj-5rou.53,Parîe.

dc-s m onceaux d’o r  dans leurs coffres
— A  pa rtir  du m om ent où tou t l 'o r  est 

d 'un seul côté, i l  n’y  a p lus d 'échanges pos­
sibles.

»  L'aSwndance de l 'o r  p eu t a vo ir  d e* con- 
s.iquenccs aussi fune-stes que sa rareté.

Le boxeur Criqui 
bat l ’Angla is  Keller

L e  jeu n e  Criqu i a. h ie r  soir, au Coiiti- 
neiiLai Sportin^ Club, sa lle  W agram . reiii- 
jK T tè  im'G v ic to ire  des plus fa i'ilc?  ?ur r.\n- 
g la is  Sam K eller , iju 'il envoya quatre fois 
rou ler à terre  au cours de la quatrièm e r e ­
pris:', cf. q u 'il m it d é fin itivem en t hors d.; 
com bat par une série d>; crochets dn g iu i- ' 
d ie  et ilu d ro it à l'estoma»; au début de la 
c inqu it'm e rep rise , les soigneurs je tan t 
l'rtmnge.

L i ‘ m a ld i pi'ücédeiil. e n t r e  D lazv el G " ' - 
main. lu t beaucoup {d iis  iiiléres-saut. O u 
assista à d ix rep rises pxcessiviimeiiL vile?, 
au euurs desquelles les deux lioxeurs p r i­
ren t tour il leu r  l'avranlage. A  la neuvièm e, 
fterm ain fut assez fortem ent ébranlé, mais 
rev in t l"rt. bien, sur la tin, et le? juges dé­
clarèrent nulle!! nul. dé-cision qn i ne fut 
- 'a ?  a i i| )e in n ' ' 'e  par luu-. mai.? qui éLail. 

i'iil/ •'•c)ililabie.

Olau, c l rXl,c<î«fCSe l  fr a u d u l*û .? iïm e n t  e n  f r a n r t i ie e
âoiL? ! ( ' tiT iilirc  d u  m ln is lè r e  d e  t e  G a e r e e .

( > s  t e ^ c ?  d o n n a ie a t  a u x  ê te c le u r â  d œ  o o n -  
» 'ils  . -n d «  i i id ic a l io i is  s u r  te c h o ix  d e s  c a n d i-

''Vln i i r e s c r lT a n t  u n e  e n q u ê te , te p r i s i d r o t  d u  
.h «,iT e , to u t  d 'a b o rd ,  a l t e i iK lr e  le s  aruteurs 

Ui C '?  e n v o i? , q u i o n t  uu  c a r a c t è r e  fr a u id u to u x , 
: "U  lu én ifi t e m p s . d éB 'u ip e  au  m o m e n t  d e  

. • lu v e r t i ir e  d e  l.i p é r io d e  é le c lo ra S e  u n e  liS gendc 
n i )  t e n d ra it  Li u K in tre r  l ln u n lx t é q ;  d u  f r o m i r t i e -  

11;.-ni d a n ?  le?  iu lt e ?  r t e c to r a lœ .

DANS L A  SEINE
M  Fr.'-d ite ic  B n itH 't .  d é p u té  s o o k il is te  u c i f t e  

« le ?  Bpinetb.^s. q u i a v a it  a iiik jn o ii q u ’ i l  n e  s o 4 1 i« -  
t e r e i l  pd-? te r c i i o i i v e i i - iu e n t  d e  « o n  m a n d a t , c e t  
r e v e n u  > u r  s a  (té r ts io o .

I l  sers oandidal sur une liste soc iJ rtfe lo  dsei- 
rtonte. W l eom p a a in ie  d e  M M . .\ rS n ir  H o z te r . d ê -  
I-iil-i du 20' arrurdissenient. rt de M. Iniivis de 
La ll.’ull", av<M-a; :■! ia nour.

M. BRIAND  CAND ID AT 
DANS L A  LO IRE -IN FE R IE U R E

B ie n  qt>c M . .\ i'r?t»de  B r ia n d  n 'a i t  p a s  e n c o re  
f.n il c o a n a tto e  sa  r> ip im ?e d 'éfinrlpi-o .au s u je t  de 
s a  c a n d id a tu r e  a u x  é le c U o n s  lé g fc - la ü v ts  •dans ta  
L o ir e - ln f è r i e u r e .  un c o n s id è r e  c o iim ie  c e r te in  
« lu e  l ’ anc iR n  p r é s id e n t  d u  C o n s e il a e  p i'ê sca ite ra  
- u r  la  •liste d "  M M . G iits lh a u , D r ta m r t ip -V e r n r t ,  
? ib d te . M . .\ r is t iile  B r ia n d  a . e n  e f f e t .  fo J l e o i i -  
naUr-’  q u 'i l  a .<?ijflpra v e o d r e d i  p re n ^ a tn  au  e o n -  
«rvi ? ' l ' i i  ?<î l ie o d r a  à N a i i t e ?  p n i r  l 'ê ta î io ra f io n  
d i - f j l l iU '»  d-' '■ « 'tl" l : - t i ‘ ,

M. J-8 Galî. c h e f •de bur'ora à l'hosp ioe Jait $a taille svelte et ronde, sous le grand <jia- 
M orla ix , sa fem m e et son lits ont vu  M. Ca- paille d ’ Itafie, d’ où s’échappaient sur
d ion, rencontré eu x  le  1 ja n v i.T  en ^  illuminées <ie clarté
gare d e  S a iiit-B o l-d e -L eon . e t  on t ca-us i

Dangereux tête-à-tête, dans lesqu^s Jac­
ques n’avait manqué qu'une fois à l ’ attitude 
respectueuse qu’il s'était donnée pour règle. 
Cette fois-là. en une secoixk de griserie, il 
avait cherché à embrasser Barbadine. Mais, 
sffre d'ene-mème, ce ik -c i l'avait écarté douce­
ment en hù mofllrant à travers les rocs noin 
d'un barrage naturel l'impétueux élan du cours 
d 'eau auprès duquel ils rtaient assis.

—  A  cp »i bon? lui avait-elle d it  Je sais 
aussi insaisissable que ce flot qui fu it Je n’ ai 
« iv ie  de me marier ni avec vous ni avec d’ au­
tres. Contentez-vous donc de rester mon ami.

I l  s'était résigné. M ais, quand il avait quitté 
la Guinée pour renPer en France, H emportait, 
en même temps qu'un immense regret, une 
image doucement KaXucinante qu’ il n 'avait pu 
faire sienne, mais dont l'inaltérabk pureté pai- 
venait à le consoler.

Trois années {Mssèrent. Après im séjour 
dans une autre colonie. Jacques revint en 
France. U n  jour, dans une rue de Paris, il 
vit piasset en un élégant coupé un radieux vi­
sage d e  femme, une forme soupk abandonnée 
dans une pose harmonieuse qu 'il reconnut tout 
de suite. U n  cri monta de son cœur :

—  Barbadine!
E lle  l ’avait reconnu. eUe aussi. E lk  le  fit 

monter dans sa voiture, et l’on causa. Jacques 
lui demanda si elle était mariée. A v e c  sa fran­
chise un peu brusque d'autrefois, mêlée d'une 
pointe de confusion, e lk  lui confessa la  vérité, 
une véfiré cruelle qui résonna dcmloureusement 
en Kri. L a  crise du caoutchouc avait ruiné son 
père, qui était mort peu après, mmé par le cha­
grin et les soucis, ea la laissant darss la misère. 
E lle  avait bien essayé, d ’ abord, de lutter hon­
nêtement. mais, un jour, finissant par succom­
ber à la tentation de toutes ks beures, elle 
avait glissé au demi-monde. Maintenant elle se 
faisait appeler Eliane de Romans.

—  V o ic i mon adresse, k i  dit-eîle. V enez 
me voir.

I l  y  alla, troublé jusqu'au p k s  intime de 
lui-même, bouleversé par les sentiments les plus 
divers, tout en cherchant à se dissimuler un 
espoir brutal, dont il éprouvait quelque honte. 

E lk  k  reçut dans le dwhabillc le plus sa-

DANS LES A LP E S -M A R IT IM E S
L a  lis te  e u iv a i i t e  a  é t é  c o n s t itu é e  : M M . R.ii- 

b 'îr l j ,  O s M la .  .4 ra g o , d o u t é s  s n ita n t?  ; B a r e ty ,  
« lo ê t ieu r C r i ix la .  i4  R t o o l i i .  avCK’ at.

I l  e s t  prcQ ifcW e q u 'u n e  lis te  ir i*p p o s ili«> n  t e  
f e r m e r a  a v e c  M . M o r e ,  p u b lie is te .

H  y  a u ra  ê g a lo m e n t  u n e  lis te  s o c ia I i? te .

DANS L ’E D R E-E T-LO IR
M . V .-o i- te fe . d é p u t é  s o r ta n t , an c i? ), 

d u  R a v i t a in é o e n l .  s e  p r/ s e n to  ? e i i l  ? :.?  :• 
p a A ro n e ge  '■dee co iito tee  d rém ocra tiq u  •

DANS LE  TA R N
L e  g iin è ite . M a H r t e r r e  n 'r s t  p lu -
I l  eeit r e m p la c é ,  s u r  la  l i s t e  lite 'T a j- ', p a r  le 

d iX îte ii f  B o u ia ra n  ( . 4 i » l  D <rva i;, f r . '- - ' «U  l ' " ; c " - u  
â c n a te u r .

DANS L A  M ARNE
L 'n r  15-te d 'en lon -te  n ép u b iiea ?n c  \ r  i i l  • l '- l" '*  

è ta i ik e  d a n s  la  M a ra e . K t ic  c o m p r e n d , n o ta n i-  
i i io t L  m m . D r r to n . P o r s e o t ,  d ép u lO s  s o r t a n t ,  
r t  G û ii'tant. ancJcn  d é p u té .

DANS LE  DOUBS
Le m a r q u is  d e  M u u s iii ’ r . t t é p u l "  Jii ü u u b ? . 

%:i fa t r e  u n e  l i s t e  p r c g r c s s is l ' '  r o i i i i i l è i ' ’ .

DANS LE  F IN IS TE R E
L a  !i--te u n V f i '•• • - l

é ta b l ie .  P a r m i  !•■? <’ , iiK lk )a ta  f- î- 'i in s U  M.M. ft e u il  
d é p u té .s o r t e n t ,  M a »..o n  r t  l I iu v a a a i iH ,  n u iire  l'i, 
a d jo in t  d e  B r e s t .

EN LO RRAINE
p tu is  te s e o le n r  d e  M r tz .  i a  l i - l »  'r m i io n  rvii.i-- 

W te a iu e  a  é l é  m oddfi«'‘ i- l i ) " : ‘ . M . U o-n  u*' n r o s W . l  
t e r - t r o f f ,  (te--tan-'- p.u- l.'  ......«r:'''--, ‘ '• - I  ' I ' ?  - ;é
■ •Il f . r v i 'i i r  d 'i i i i , -  L 'D h i : ' . '  • •u vr ièp ».
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PerfecY House restera ouvert 
le Samedi 1'^ Novemb-e,

12, faubourg Montmartre.

CDM LETS ET 9km  SUS
pour H O M M E S  

L e s  p lus c lé ga n ti. — L e s  caeineurs 
■.......  L e s  p r ix  le s  p lus o i o d é r é s  —

PALETOTS GABVROWE .............

INCOMPARABLES

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E B O N  O S
Ï .Ê S  C O U R S Pn e  note de quatre ou cinq lignes nousT T̂ i

l  J  intonne que le fdd-m aréchsl von—  Au dîner offert. avant-Uier. à Washinfr- .  
toTi. par le vice-présidait des Elat*-Ünis en Hœseler est mort. I l y  a quelques an-
riioiuieur de L L . M M . !r ro i et la re in » de» nces. cette nouvelle eût été, en Allem agne, une 
Itflfje * . Jf. Jusserand, ambassadeur de Franee, espèce d ’événement militaire, à propos de quoi 
éiait placé à ganche de te rem e; Mme Juwe- Guillaume I I  n'eût pas manqué de se livrer à 
land se trouvait entre b. A . K . le cnc rte > . . .

L E S  J E U D I S  D E  M A D O
T H É A T R e À

Brsbani et S. Esc. r&mbaesadear de Belgique, 
l ’ armi les aulree im ités  : S. F.se. rambassa- 
tlelir de Grande-Bretagne, le* sénateurs Lodse.
llifehcoek. Cummins, le speaker Gillette, le   ̂ .
représentant de M. Flooa, chief-justiee; les octogénaire, ancien conseilkr du kroapnnz. 
irénéraux Persbing et Mar./h. les ^ r é t a i ^  des é^ it, en réalité, mort depuis Verdun : d^uts

l'écrasante défaite à laquelle ie  DOTS prince

une de ces manifestations de condoléances 
théâtrales où il excellait. Aujourd'hui, ce d ^  
ces n est plus qu ’un incident sans importance, 
et qu'on mentionne o pour mémoire d. Cet

départements de te Guerre et de la Marine, 
l'amiral Oiavson. etc.

Le eouverain, portant mi toast, a C-xprimé, 
c'j son nom, au nom de la reine et dn peuple 
Iteice. le profond regret de te maladie de 
.M. 'Witeon. rt rcfflerci' le gouvernerae.it de la 
splendide hospitalité qui leur fu t accordée du­
rant leur sé.jour aux Etats-Unis.

M. Baker, en présence des généraux 
l ’orshing et March. et des no tto llité?  a décerné 
an roi des 'Belges te médaille américaine pour 
«  DUtinguiahcd Bem cea » .

Le roi et le priooe héritier ont visité, hier, 
r.kcadémie navale d ’Annapolis. pendant que 
la reine visitait les hôpitaux de Baltimore.

—  S. .1. B . le  prt>rf-r <i« Qaües quittera les 
Etats-Unis à bord da m is e n t Henorcn le 
17 novembre, et eat attendu en Angleterre te  
.-emoine suivante.

—  L L . d -U  RB. l'in fan t Alphonse d 'O r- 
Faits et In prince-i»* B ia tr ix  de Cobourg, sa 
icmmc, sont arrivés hier soir à Madrid. a r*te  
UL séjour de qu a 'rf an» m  Fuisse. Ils  ae .éina- 
tallcnt défiiiilivesnent dons leur pnlai» de Ma­
drid.

L ’in fant Alphonse est le fils de LL . A A . R IL  
le  prince Antoine et l'infante Eulalie. La 
l'rincease Béatrix, elle, est li «p u r de la rei-'o 
de Roumanie.
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  3f. .U l i ic  a quitté Ite Haye, et Al. Ch. 
Bcnoist, son snceesseur. y  est nttendii le  4 no- 
\ embre.
C E R C L E S

—  Scrutin du balloLiage. hier, au Cercle d » 
l ’Union  art/.«fi'qac. Ont été reçus è titre per­
manent ; .V. Jam r* Baiqnières présente par 
,'L\f. Loiii? Gatiderax ot J. W ebrlé; i l .  Jean 
(^roMlf. présenté par le comte de Poneiiis et 
11- baron Ixieré.

- - Au  (  rrc le  InteralUû a eu lieu, lundi, un 
iliner mi l ’homieur de S. Exe. le  docteur Tram- 
bitv.h, ministre dea A ffa ires étrangères du 
l'oyaume F. I I .  S. Etaient présents : le dœ- 
lenr Zolgcr. le docteur Ribar. M. Pavlovitcb. 
le doctenr Choek, de la délégation yougo-^ave: 
I,' \ieomte de Fontanay. ministre de France à 
Belgrajle; le colonel Dossc, le comte Bcg...uen, 
le lieutenant Raoul Duval, M. Bouthéoa, 
M. Boonetiii. ete.
IN F O R M A T IO N S

—  5*. Al. la ehalt de Perse a rendu visite, 
Iiier matin, au préâdent de te Républigae.

AI. et Aime Raymond Poincaré ont retenu 
le shah de Perse & déjeuner.

Le ministre de Perse et le conseiller de la 
légation, M AI. Piehon, ministre dea Affaires 
i'txangères; Léon Bourgeois, ancioi président

, et celui de jon <r précepteur h resteront kinnor- 
teliement attachés.

Q uelle chute! Je me r a j^ l l e  cet homme, 
w e «  dans la p o n ^  insolente de sa force! i l  
était alors le  Vainqueur: il triomphait., rt 
chez nous, sur notre sol : dans M etz. Bien que 
Gtelîaume I I  fût sur le trône depuis une <E- 
zaine d'années, il connaissait peu la Lorraine. 
Je crois même me rappeler qu’ il n’était jamais 
jîJ'H ?  avant cette visite an c^ tea n
d U rv ilk , acheté par tui peu de tengis aiçrara- 
vant, et d w t  l'inau^ralion  allait fournir aux 
pauvres Messins l'occasion de vok  de près 
leur Empereur.

Ils k  reçurent poliment, comiDe il convenait; 
ns accrochèrent quelques drapeaux aux fenê- 
1™* #1 au-dessus des portes où la police les 
«  limitait »  à en mettre, cl répondirent par de 
froids saluU aux sourires empressés du jeune 
hussard rouge qui se présentait à eux en n ca­
marade u (il k  disait, du m oins), en châtelain 
du voisinage. E t U faut avouer que Guü- 
teume I I  le portait fcrt bien, ce costume de 
hussard rouge, et qu 'il fit de son mieux, ce 
jour-ià, pour plaire aux Messins, pour les dé­
geler...

L a  visite impériak avait comraeacé. bien 
entendu, par une cérémonie militaire : rassem­
blement du 16 ' corps dans la piaine du Ban- 
oaint-Marhn ; office religieux (où l ’on vil, sur 
un appel de fifres, se découvrir automadque- 
im nl inngt nxJIe têtes casquées!), puis rentrée 
dans M etz, « t  défiîé.

L e  général von Hieseier commandait ce
I D co ...................
de gar

PSYCHOLOGIE

ros à quj ie kaiser avait confié la charge 
der contre noua la frontière lorraine. II 

avait, une réputation d  ascète ; imiquement atta­
che a son métier, aussi dur p>our lui-même que 
pour ceux qu il commandait, cet austère Prus­
sien traitait surtout, disak-on, se» officiers avec 
une incroyable sévérité. I I  ks brimait, à sa 
manière; et, par exemple, ri lui an ivait de 
taire »o_nnei i alerte en pleine nuit, pendant un 
bal ou 11 savait que ces officiers assistaient, afin 
de voir en combien de minutes ils étaient ca- 
lables de changer de^tenuc el de rassembler 
eurs homme». Je n’oublierai jamais cette 

SÇ ’ *'*: L e  défile du 16* corps avait lieu sur 
1 ^ l a n a ^ .  c ^ a n t  la statue du «  Grand- 

L''® '» nommes étaient là. pour qui l’on 
défilait : ] empereur, le grand-duc de Bade et 
le général von Hmselcr. Je revois ce b n g  corps

du Conseil ; Hanotaus, ancien ministre d «  A f -  I maigre à cheval ce casoue à noir,»* f  ’ff î  
faires étrangères; Potüer et D ienlafoy. mem- I une face X h r *  .
1, - —  1__________   J . . Y ,  g la b r e  e t  r id e e .  q u  e c  a i r a ie n i  d e u xbr«B de l'Inetitut. et les personnes de la suite 
Un shah assistaient au déionncr.

—  La barofiae Lehmann, femme du. chaigé 
<1 affaires de te Bépobiiqaa de Libéria à Paris,*i 
lien t de recevoir de S. M. le  roi dus Hellènce 
la «go ix  do chevalier do l ’Ordre royal de 
George* F ',  pour les services qu'elle a rendus 
en dirigeant, lore de? guerres lialkaniques, 
l'arobulaacc de la  Croix-Rouge néerlandaise, à 
Salonique.

N A IS S A N C E S

J '  ;■ ,------- qu ’éclairaient deux
yeux durs. C  était k  spectre de l ’ Invasion 
dresse devant la frontière.

Les deux roses
SONIA.

—  L a  cnmtesee de Lam bithi, n.'n de Irespi- 
nay, a donné le jour à une fille : Françoise. 

V IA  N C m I-L E S

—  On Bimonee lea fiançailles de M lle  A n to i- 
vctte  Fiscke- de Chevri re. fille du comte Fis­
cher do Cbevriers. décédé, et de la eotnfesse, 
née du V ida) de M on tftrrier. avec le baron 
P ie rre  d 'Asta fort, capitaine au 22* dragons, fils 
du volcmel et de te baronne d’Astafort.

—  Nous apprenons îos fiançailles du baron 
■li’nn de Pe lleport-B u iè te , fils du vicomte de 
I*eller>ort-Burèta, petit-ûk dn député à l'A s- 
.'ctnblée nationale, avec 3Ilh! l 'h a rlo lie  D u- 
hosg.
M A R IA G E S

—  L e  mariage do te duchesse de Fulhi-rlund 
avec le lieutenont-eolonel Gare Jlawe», des 
" Royal Fnaüiera . ,  D. S. O. M. C.. ehevaiier 
• le te Légion d’hocneiir. a été eélébré, avant- 
liier, daus la ploa stricte intimité, au ounsulat 
brilanniqne de Paris. S ir  George Grahame. mi­
nistre plénipotentiaire de l ’amba. ude d 'An- 
L'ieterre. était un de* deux témoins. La ilimhesac 
.-'était fixée à Paris depuis la fermeture de 
j'ambnl&nee Sutheriand, qn’rile avait organisée
t dirigée avec un rare dévoneinect, sur le front

OUfiBl.

I.Ç6 nouveaux mariés sont partis auseitôt 
r.|iiès la eérémoDie poitr la Côte d 'Axnr en 
aiitumohile.

—  S.

^ les  deu x in-
c o m p a rÿ le s  v e rr iè re s  qui s’épanouissent 
com m e de m iracu lenses fleiies aux deux a i-  
los du trauM'pL de Notro-Dam o. ftouces et 
mauves, e llM  apparaissent à peu près 
teüns qu avant te bertha et !w  gothas 

L iido , ce lle  de gaurhe en m ontant vers 
le  chœur, a tou jou rs l'é trange m atité d’un 
d a h l.-  flen n , tout cou vert des perles  na- 
creoa de l'aube. L 'au tre , plus v io le n ts  de 
ton, plus chaude, m oins m vslique. plue 
senViicIle, o ffre  (on jm irs  l'écla tante sym ­
phon ie  de ses pouroreg, de scs v io lets, de 
ses or.«„.

T ou tefo is , les m aîtres  v e rr ie rs  qu i res- 
lau rè ro o t les deux rosos un iques ont été 
ob ligés do fa ire  rem on ter nom bre d ’arm a- 
lurc.? de plomb. D 'où  un redressem ent iné­
v itab le . L e s  deux ve rr iè re s  y  ont perdu  le 
r e l ie f  que leu r a va it donné au cours des 
s ièries  la collahora linn  dea orages. E lle »  
sont m aintenant p a rfa item en t planes et 
lisses... E lles  le  sont m ôm e trop... C'est 
un grand co llaborateu r, un grand artteto 
que le  lem ps I

E t  l'on a aussi, au g rè  des arti.slos, un 
peu  trop  soigneusome.nt «  récu ré  • les 
ve rres  peints. Quand on exam ine le.» v e r ­
r iè res  de rex té r ieu r . du ja rd in  do l ’A rehe- 
vérbé. par exem ple, on est surpris de vo ir  
u n e partie  de.» petites  roses qu i com ­
posent la grande rose d ’une tout autre 
ti'in to  qui' les autres. C e lle i-e i sont lu i­
santes, inélaliiau©?... Gelles-!à, opaques, 
ardoisées. L a  d iffé ren ce  est très sensible. 
En vriici l'exp lica tion  :

Les  v e rr iè re s  aucieim es .sont attaquées 
à la  longue par une sorte  de végétation , 

e r liam p ignon  des v itrau x . C’est
E. io eat^na l DaboU. archevèqiK de 

Uoiiea, irrimat ^  Normandie, a béni, avs.it- i y  ^ ,
hier, en te hawlique Samle-Clotilde, le ma- i suH nu l les ve rres  blanc.?, Ios (Igun 's. qui 
liage de i f .  Georges d 'A rto is , tüs do vicomte I sujets à ee tfe  végé la tio ii c ryp to -
• l'Artois et da la vicomtesse, née de Poticqm's , pam iqiie... L es  rosta iira tenrs des ve rr iè re s , 
crilerbinghcm, avec M lle  A rm f lle de Léché, , avan t do los rem ettre  en p lare. ont eu ]e 
liile du comte de I/éché e l <k te comtesse, née i scrupule de les nettoyer : ils  ont gratté  
•l'IIaranguier de Quincerot. ! toutes los oxydations, qui n 'étaient pas

L e  tnaitre Saiut-Baëne tenait le grand orgue. ! a jou ter une sorte d 'em bue agréable
IjOs témoins étaient, jiour le marié : lo mar- '’ t  m j'S lérieux aux v ie ille .s  v itre s  peintes.

Pou r gagtKT leurs fauleails, M ado  el 
jon  nuzri ont dù passer défont les loges. 
E n  les longeant. M ado a cru entendre 
prononcer son nom. U n  regard de côté ne 
r  a pas renseignée, car, le spectacle ilan l 
commencé, la salle se froui>ai< plongée 
dans l'ombre. Mais, fe premier acte 
achevé, elle promène autour d'elle an re­
gard curieux, et se penche Vers son mari, 
après s'être incfme'e avec un sourire :

—  Dans la loge de Jrocfe, Monique...
Wonsi’eur foume fa fcle :
—  O ù ça?
—  Avec une tunique verte. M ais ne (e 

tourne pas comme ça !
Monsieur reprend une position normale, 

et interroge :
—  C ’est ça a la jo lie  Monique 

/e rte h i  trouve rien d'extraordinaire.
—  O h t si, elle est jolie. Regarde ses 

cheveux, sa coupe do figure...
—  Peuh!...
—  C'est drôle; moi, je  la trouve ra­

vissante. Evidemment, ce n'est pas une 
beauté classique... Je n’aime pas les yeux 
rapprochés, el les nez trop petits donnent 
qu^que chose de fade au visage... C'est 
ausst ton avis?

Je ne détaille pas : F ensemble est

M orm eu r  ne répond n i oui n i non; il 
préférerait fum er une cigarette au buffet. 
M a is  M a d o , qui rfoublie pas ses projets, 
se lève à fen p 'a cte . E lle  est sûre d 'e lle ; 
sa robe neuve est inpeccable, et, devant 
la glace de son cabinet de toilette, elle s'est 
trouvée en beauté.

M on iqu e  les reçoit avec un sourire assez 
frais. £ n  rcvoncne, son mari est char-

très quelconque, simplement.
—  Tieru ... s'étonne M a d o  sans in­

sister.
Pa is  elle relève son renard blanc, le 

serre autour de ses épaules, et, armée de 
son face à  main, inssiecle la salle. A  la 
vérité, c'est surtout la loge de M on ique  
qu'eüe regarde. L'exam en terminé, elle 
déclare :

—  E lle  a une bien vilaine robe, par 
exemple; d’ailleurs elle s'est toujours mal 
habillée. T o u t à l'heure, nous irons la 
voir.

mont. O n  cause de la pièce, de la salle: 
M ado  compffmente Monique sur sa toi­
lette; Monique lui rend la politesse, mais 
d'un ton plus réservé. O n se promet de 
se revoir; on déplore que les occasions de 
se rencontrer soient si rares, et on se sé­
pare enfin.

iVonsfeur se hâte; les trois coups sont 
frappés, et les spectateurs se pressent dans 
les couloirs. M ado le suit, les yeux rieurs. 
Ils s'asseyent... Monsieur profite de ce que 
la première scène se passe entre deux do­
mestiques pour lui glisser à l'oreille :

—  Pas très aimable, ton amie M o ­
nique...

Le  sour'me de M ado s'accentue :
—  T  u Tas remarqué, toi aussi ?
—  Nous aurions aussi bien fa il de ne 

pas II affer; elle a été désagréable, re­
vêche, à peine polie...

—  E h  bien! déclare M ado, sai’s-/u ce 
que ça prouve.^ Ça preuve que ma robe 
est une merveille, el —  tu sais que je  ne 
suis pas coquette —  que son mari m’a 
trouvée jolie. D ’ailleurs, j 'a i senti qu’il 
lui dentandaii qui fêlais quand je  lui ai 
fa il signe au premier cntr'acle. Je parie 
que lu ne l ’avais pas remarqué?

—  M a  fo i non.
—  M on  Dieu, soupire M ado dédai­

gneuse et anr.uséc, que les hommes sont 
donc peu psÿchofogues/

M a u r ic e  L e v e l .

Ce faisant, e t  sans le  vou lo ir, i ls  ont dé­
celé les partios nouvelles, ce lles  qu i ne 
sont qui; d 'adroites c l  laborieuses reconsti­
tutions du t^cond  Em pire. Il su ffit, m ain­
ten a n t de regarder quelques instants los 
rtusarp.? pour p ou vo ir  décla rer p éren ip to i- 
rem ont : "C e c i est fau x  ! Ceci est v ra i 1»

<iuis de Bteemoat et M. de Ghampeen-x, ete 
..udes; pour te marié : M . Abel de I . « h é  et 
I j  comtet»;* du H av*. ses oncle et tante.

I j »  quête a été fa ite  par M. Edmond d’Ax- 
1 aie et M lle Renée de Léc'ié, et p t M. Roger ■ 
de Léché -rec M lle de Ribwollès.

—  H ier a été célébré, h Saiut-Honorô 
■1 t y l t o .  te mariage de Mm e Tvotm e  Cftaaicfof 
avec le oo»ite Frcdêria de BeUenut.

Lee témoin» étaient, pour la  mariée - Mme 
-\lptense Daudet et M . H enrv Céard, de FAoa- 
■léœie Gourourt ; pour le marié : le baron d’E ».

E N T R E  S O I  
11 y  a quelque chore de changé, dans notre 

charmante ville de Paris. E t noos voici rede­
venus ee que nous étions avant la guerre, puis­
que deux auteurs n'ont pas craint de noua 
offrir uno revue sans ballet, sans défilé, sans 
pont lumineux, sans exhibitions de roanne- 
qiiins! Gloire à MM. R ip  et G ignquxl Grâce 
à eux. noiiR nous sentons désormais «  entre 
nous » .  Ivoin de moi la pensée de médire de 
nos alliés; ils nous furent trop bienfaisante et 
oécessoires; mais, aujourd’hui, nous pouToiu 
biea avouer qu’ils nous avaient un peu détour­
nés de nous-mèmi'8' et qu'à vouloir les con­
quérir, les sédnire en leur offrant des distrac­
tions tour à tour brillantes ou naïve*, et, pour 
tout dire, UD peu «  bêtas n. les seules, pen­
sions-nous. qni leur fussent aceessiblea, nons 
finissions par nous nuire, et même à leurs 
yeux. Car je  ne suis pas ^Molumerit con­
vaincu qne nos bôtes nous aient su gré 
(le nos .‘ fforte. I ls  sentaient trop —  eux 
non ^uE ne manquent pas de finesse —  qdc 
nons nous mettions volonfairemeot à leur por­
tée; et cette politesse un |Kh lourde, un peu 
appuyée qne nous déployions ressemblait à 
C e lle  des maîiresc-es de mateoti qui. au lien 
d'aller et de ven ir avec nne insouciance appa­
rente. encore qu'attentive, parmi les invité*, 
l «  aocabtenc d'attentions, et les étouffent de 
prévenances. Comme dit l ’autre, lorsqu’il s’agit 
de recevoir « i l  y  a la manière». La n ^ e  n’était 
peut-être pas la meilteore. lorsqu’ il s'agissait 
de spectacles, de divertissements Les étrangers

qui venaient à P a r i»  ^ u r  le Bien connaître 
n'ont connu, en réalité, qu’un Paria qui se 
ffuindait, ou se grosBissait, sa dé armait fâ ­
cheusement à leur intention. E t arions.voulex- 
voust que tes derniers Américains demeurite 
parmi nous ont gofité la .-nvue v infime »  
d hier, au Palais-Royal, plus que d ’autre* 
revues ou spootacies lkioiieimeraeot agencés 
pouT_ leur plaire, e l qui l<jur don..aient parfois 
1 envie de non» d ire: «  Faites comme chez vous, 
layons. N e  vous gonez pasi »  —  E dmosd  Sée.

L e  porte-plume de M istral
Quand on ren da it v is ite , à .Maillaiine. à l 'i l-  

lusLro père  d». M ire ille ,  le bon poète m e lla it  
sa coqu etterie  à fa iro  constator au pèlerin  
m odem © la  s im p lic ité  débormatro do son 
logis.

—  V oyez  co bureau, d isa it-il, en m ontrant 
un m euble d 'acajou Lou is-P h illpp e . d 'as- 
l>oct tout à fa it  notaria l. Voy<z oe bureau... 
I l  n’eot n i am éricain , n i m inistre... com m e 
on d it au jourd 'hu i.,. C 'est pourtant là-das- 
SU8 que j ’a i é c r it M ire il le ... Mais, qu o i! j 'a i 
idée qu© l© bureau d 'H om ère é ta it encore 
plus rustique... E t  cette lam po f  E st-e lle  
assez a r r ié ré e  ! E lle  est à huile, tout 
com m e celte do V irg ile ... C 'œ t à  su lueur
que j 'a i  é c r it  m e* m oillours vor».,. Mai»,
3u o il lo poète  d» l'E n é id e  .savail se passer 

e lu m ière  é lectrique... C'eat tom m e mélectrique... C'eat tom m e «  
porte-p lum e, un porte-pk im e do doux sous, 
c c ^ m e  en  m&cbent tous les m arm ote de la 
prim aire... C 'est i>ouitant avec ce p e tit  
bout de bois que j 'a i  é c r it .V ire ilie ... Je n'ai 
pas, moi, de stylo, com m e ces ineasiours de 
l'A cadém io françaisf*.

Ce ru s llqu f porte-p lum e, dont M islral 
é la it  si fier, sait-on quelle  est sa destinée ? 
E lle  ee t fo r t g lorioust.

L a  p e tite  com m une d 'IIerpy , dans les

-ârde.anos. a été adopUic oomme fillcul«'.. . 
ie s a iU  par le  v il le  d '.ârKs. E ile  a dé jà  reçu 
de »a  m arraine un t cloche, une h o r ln p . 
des m eubics pour la  m airie... e l  —  jo l ie  
a lten fion  —  lo  p o lit  portc -p liim e  du grand 
M istral. C’est avec cette a r e l iq i i fc "  que 
seron t signa.» lea acles d e  l'é ta t c iv il d e  te 
com m une renaissante d 'H erpy. S i fous les 
petiots DO natesent pas un pou félibrcs...

L E S  P R E M IÈ R E S

T H E A T R E -L Y R IQ U E . —  < r i i „  . 
poèm e de M. Louis Payen ; m u »^ *  
J. Massenet. ’ ""*S'que

T a n t q u 'il y  aura sur terre  de* ,, , 
des artistes e t  des rêveu rs  (ce la  n*
D l l l ! )  t r P 9  in n c r in m n a

♦ / g

Les Rom ains et le pernod
plus très  longtem ps m aintenant' i‘
?nr,r,«CT.. rin “ “ y .  Il

■Qn>. t

Durant la guerre, dos tubes de verre , 
soigneusem ent scellés, ont été découverts 
dans des tombeaux antiques, en Vendée e l 
à Erchen près tf-Amiena. Les archéologues

.^nnagc de C léo p itre  obsédera i k i ,,.,. 
hommes. On sait beaucoup de ch e^
•• lo serpent du .Nil com m e l'a^.
Shakespeare : on connaît en ses d é ta il»?  
tü ire de sa  v ie  et d »  ses a.nours • 
i l  subsiste au tour de C léopàtre un ni

ont ,s o ig n e V s p m m rrw ÿ .lÏ Ï i ' le ri‘t ' ? î t ' S S e  fo b s U n S 'à

d-é voq ue r l'am ante Sc":

ES
robe

ouiq

A 5-

lysé. E l Ils ont décou vert -  ô  stupeur -  l\  ^ 'A n to ine  soiis im lle  ^
gue le breuvage, m is s a i «  doute par p ié té  qous la  figu rer tou r à lo .Æ iu p tu e '! !* ’ 
^  lefl_ to m b a u x , é ta it  le  pw afu m  « n u m  v ir i l - ,  am oureuse e l calcu la r t e c ^ .
des ancien», v in  a p é r it if  contenant du g e ­
n ièvre, de l ’hysope, de la gen tiane-, e t  de 
l'a ^ in th e . V o ilez-vou s la face, ô  abstinents 
gu i avez déclaré une ^ c r r e  farouche à 
i opalisante e t  odorante purée, et qui 
l'avez fa it  bann ir de n o » ca fés I Ces fiers 
Romains, m odèles classigues de toutes les 
vertus c iv iques et guerrières, eh b ien I ils

^ C léopàtre eû t é té  m oins beR :»*
lassA  E t cela iw  k s  a pas Or, c'e.sl précisém ent la longueur ' 

etnpéçhés de Conquérir le monde. q ,, o u i  ri«nnr> et. «h a îr in r. " f ! ? ' '
.Mais peu t-ê tre  le  pernod d’alors, sans 

alcool, au v in  sim ple, n’é ta it- il pas k  
même que le  moderne. On pourra it peu t- 
ê tre  essayer la form u le antique.

En attendant, savez-vous e  truc in gé-

Iculatrice, d:, 
m ate c l fantasque, ergoteuse e t  m» 
flque, le ttrée  e l  sauvage, pu érile  m 
roce. Quant à sa b ea u l4  chacun 
fa i l  une idée d ifféren te , et les 
ques effî,gies douteuses qu'ou ciu' 
C léopàtre ne su ffisen t pas à  t o t r *  en 
sUé. »  L e  nez le C léopàtre. s 'il eqi 
plus court... “ Pascal en te n d a iH l p j .

du  nez qu i fia p p c  e t  chagrine quaQ^" 
oo iïtem p le certa ine pièce de bronze du tr' 
sée des estam pes représentant i »  
d 'Egypte... M ais passons. ' ■ |git au

L e  grand «  visuel »  qu 'é ta it Mujaennf

p ieux ■ V m n lo y rp a rd e  te rvW te  ^ t^ 'oV u S é i K V i  “ î ï »  ^

; de la loi. la verdissarite bokson  ? r  ^
de plus s im ple I Ils  fon t réd ig e r  par 9^ 'i a*t altendu r »  fc'rejet

lédecin cmmplaisaEt une belle et g ra ve
anance : Potion  à prendre deux fo is  africaunc. Que le b r il lu  *1® *

buveurs OgurV fé m io iV .  ü n ^se ; d 7 r n ;^ ';T e in

Rten‘ d ? p l ï  .'■':rdi?5ante.br>i«3on?

un médecin
ordonnance : '« Potion  à prendre

ve rre  d ’eau sucrée. »  S u iî-e îl  t ' ^ l »  in " ^  tel.
g réd len ts  con s lilu tifs  du pernod. a va it a tte in t alors la p lénitude du ialsoi « l e . i i

E l le bon potard s 'e m p re w  de fabriquer, *  » * ' '
lion les doses, l.n mêdertrie sorcekuso . et il n é ta it  pas encore liareg «tobe®

t>ar le tem ps im pitoyab le. .\ cette  é p O q u *^ r . . „ . „  
sa vio, il ne se û t pas contenté d « '

â airic-uilfu. DrUlHJ j
le  jou r, avant les repa», 'ot d iluée dans tin ‘ ‘  “  i!

selon  los doses, l.i m édecine apéritive . 

L 'agréable surprise

p o u r

MU»

Il n 'é ta it quertioD  dans les  m ilieu x  m on­
dains que de rina iigu ration  sonsationoielk 
annoncée pour au jourd 'hu i. Cet événem ent 
o »t rep o rté  au 3 novem bre. On parte d ’une 
salle dont te m orveilleuse {hscoratkm ré ­
jo u ira  tou » los fe rven ts  du goût français 
c l tous lee élégants ép ris  de bon Lon. D uqu e, 
le Roi de la Danse, d ir ig e ra  lu i-m èm e 
les d ivertissem œ its les p lus on vo.çuo au 
D uqu e 's  D ancing .

Confirmation...
On nou f iû fo rm o  quo les carrossa-ies 

dessinées et sorties  par | «  .Ateliers L ou is  
Janoir, 25. ru e  des Buttes-M ontm artre. à 
SainteOuen (S e in e), sont les p lus élégantes 
e l les m oins coûteuses. ’

% fci
que, habile  et variée , certes, mais un 
pàl© qui iui a été fourn ie par M. 
P.nyen : i l  eû t ex igé  de .son o o l la h a ^  
un texte  p lus ooloré, p lu » «  poussiT»."^ 
d ia logu e  m oins couv?.nlionnnl. E l \ 
M. Massenet n’ava it poin t encore, à ce „  
inent-là. p ris  en aversion la  r im e. Or, 
r im e  lu i r ta it  nécessaire. Que de trouva 
dé lic itu ses  e lle  hn a suggérée.» f 

P ar c ju lr e ,  son in ven tion  mélodk 
tou jours éq u ilib ré " m algré sa sou^g 
s'accom m odait mal de la p rose, des 
non r im és ; souvent, dans te lle  page 
reuse de C léopà tre  (tou t comme 
Thais'i, la  m usique rim e, et, com m e le te; 
ne r im e nas, il en résu lte uno 'mpreiA 
d r  m alaise. D 'autant plus que lo mâq

lu»!

«oniiiii
p r r ii«

1 9 2 0 . . .

ava it, en vie illissan t, contracté de plu 
çlus l'habitude de «  fa ire  chanter »  la
9 m , souviens fo r t  bien du moment i 

M. Massenet com m ença à ôtre préo 
du  m ouvem ent incessant do la  ligne ■

L e s  agendas do poche K ivb y  son t a rrivés . c o n t e r ,  d isu it-it. clia
'r ix  : F.dil.ion rt» Ii it .» «n  "u ir  fra  !>i • or. Chanter! >• I l  vou la it

con tinuellem en t sty. 
év itâ t les notes repétécA  ot co souci

P r ix  : E d ition  d e ‘ luxe en cuir, frs  23 ; en n  vou la it que l 'æ c e n l parlé*
soie, frs  18. E d iü on  d t réclam e en cu ir  ^chanL qti^
seu lem ent frs  12. L o  tirage  étan t lim ité, 
nous vous conseillons do passer au plus 
v ite  5, ru e  .\iihcr, pour y  fa ir e  v o tre  choix.

P O N T  D E S  A R T S

L'Académl» dos Beaux-.Arts, réunie, hier à 
l'Bcole des Braus-Arts, de 2 à 8 h, 30. après 
avoir examiné les envois des conourrentt des 
prix de Rome de gravure ot médafllcs, dont le 
su.l"! était : La Fraternité sur le champ de 
bainille, a décerné tes rénompenses suivantos : 

Premier grand prix de R on ». à M. Gaston 
Lavrlllier ; pr< micr second grand prix, à 
M. Pierre Tunu ; deuxième second grand prix 
à Mme Moiiroiiz.

àf. Gaston-Alhert Lavrillier. né à Paris le 13 
novembre 1890. est élève de MM. Vernnn, Ps- 
tey ©I Injalhept. Il a obtenu de nombreuses 
r'Vompenses d'Eoole, DolammeiM le grand prix

m éiod io  perpétu e lle  dans la  décian 
c<i'incida, (.récisémont, aveo l’houre od ' 
ve in o  m élod ique so ralentissait en G 
Dans C léopà tre , U est flagrant. C 'est,'j 
ias I sa dern ière  œ uvre. M algré qiieli' 
e fflu ve *  parfum és e l  frais, on sent 
l’âge a m is sa m arque sur lo fron t , 
e t  ih a .m a n t d 'où sortiren t tent de cb 
rav issan tes; e t  l’on y  sent aussi la 1. 
hâte de fin ir  ce Lrava :l-là  pour en 
prendre un nouveau. Cette hâte
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teatiort, b rillan te  et sobre. E lle  ao 
dans ia  s im p lification  ex trêm e des 
d 'expression, dans la qua lité  do„ ld é « ]  
dons uno concision un peu fro id e  qui! 
ta it  poin t naturelle  à M. M assenet;

le  ja
i t n ^

Chenavart. l i  avait été trois fois ](& s t« pour tem péram ent musical, chaleureu.x. pa
la grovuro en médailles: en 19U. 1914 et 1919. môme féb rile , son éloquence aboudanli
et uno fois pour la sculpture, en 1913. Il va ressources de son vocabu la ire  le  por
retrouver à la VU-la Médicis son frère, qui. à exp lo ite r  jusqu 'au  bout les argun

insp ira tion  se  com p la isa it à épui

en-Bne. le 3 soûl 1891, élève de Vernon, Cou- 
tan et Patey, grand lauréat do l'EcoIo des 
Beaux-/\rts. avait obtenu un deuxième second

S rand pris en 191 i. MfÆlllsé, 11 a été blessé et
:é"oré de la croix de guerre.

Mme .Annie .’Mournox. nés à Paris, le 12 dé­
cembre 1887. élève do Marquesto et Bottée, est 
l'auteur de U  médaille qui fut offerte au géné­
ral Persliing, de la médaille oomméinnpaUvo de 
la déci.irallon da guerre des Etats-Unis à l'Al- 
ienia.gne, expisée au dernier SaSop ; du Vlcaiil 
Souvenir (la veuve du héros serrant sixi enfant 
dans ses bras), et de la médaille des marra!- 
cies de guerre.

C léopàtre, il indique, j! ébauche, pub! 
90 détourné. P a r fo is , on vou dra it (jr' 
p ersévérâ t un peu ; i l  y  a, d e -c i de-lâ* 
départs engageants, irrésistib lps/ où ' 
sonne i’ é lan fo r t  et léger du Mas 
qu 'on  ch ér ira  tou jours : mais, b ien l 
pas se ra len tit ou s 'arrête. Ce n’est 
sang qui manque, ce n’est pas la flan 
qu i va c ille ; c ’es t une sorte d’ inquie

Ûllll

Les FeuUUs Libres, agrandies et transformées, 
tlluatrées de bok  de Glelkowski, entreront dans 
leur deuxième année le 1*' neveinbre prochain 
et paraîtront, désormais, le 1 "  do chaque moi?’

B u l l e t i n  d u  L i v r e
n o u v e a u t é

M. Bernard Naudin achève d'tRustrer Afon 
Onrie Benjamin, te chef-d'œuvre de Claude 
T c l l ic r ,

LE TEILLEÜB.

LA  C U R IO S IT É
UMcl Orouot. Salle 7 : Vente, ûbjots d'art 

et a wieuWeniTOt, lueuWcs. sltecs, tank» d ’ Au-
^ {M* Baudoin

M. ManQhelmj. 'M

L E S  C O U R S E S

l  evai et M. P ierre M a « t .  P a r  dépêche de 
s. E . le cardinal d 'E tet G æ psrri, Sa Sainteté
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(I.'nim artc • Ivan  le  (V w aq iir l ' I  O e th n r? r .
^ tn ireo  : 1, r j r . - i  :. : ; 3, 4W 1/10 ; 4 .

E xposition  perm ancn le à la G a k r ie  des 
R i'au s-A rts . 10. rue .Auber, de m eubles an-
• > n »  de toute époque, et notam m ent d'une 
i-emarrfuable co llection  d,e meubles, ob jets
• i'uri >’ l  b ijoux provençaii.v.
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DUPA* • 1 4-1 1 : S. I ‘ t 3 'S 5 ; 3 . 4' I 3' '7 ' 1 0 ;
4. 4‘ l 9- 4 . 5.
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3 PoppAe iT t iD b e r l. : 4 P r iiiie ru ? *  lO Iiv ie r i. — 

N on  p la cés  : l'au lclli.- iJ M ogu isnu in  ; P o n ia r ic  (S l- 
uK iiiardi.

l 'i irA e  : I .  4'09” 9/3 ;  î .  4- l « - a /5 ; S. r i « " T / I O ;
i ' I l '

L A  BEINE DES CREMES, d'un parfum  
s lave et distingue, est inrancissable ; vous 
j'ouvez donc eu fa ire  dos provisions dans 
li‘s Grands Magasins ou chez vo ire  C o if- 
l''iir-Parfiim eup .

A U  P A L A IS  D E S  F O U R R U R E S
ISA bo iil-z -a id  sa lu i'G u rm a la . (.Méiro O Jvoii) 

O raad a s io r t im e n l da xoodAiaa ch ics. P r ix  m odérés. 
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'S im o n a ra i ..................................... p . S4 .  *8  Bo
2  O ublie  illv s s a u s i''................................p . 35 90 18 50
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HaîPr-. —  .A v m r t r i- 'a ii»  rn rh . — 3.000 fr . —  3 .10 0  m .
Cura llle  B lanc. T . S ( i « a r " .............. 7 78 H ae i
A . D a rb n n . - - . N r i-la r I I I ............. 9 *TJ J. Luc
A . H a rd a in ____ M a i i f o r i  .............. 5 7214 Worin
P . v t e n a r o n . . M O iad ls ............... a 71 .Voti p a rt
0  d 'E ria u rn te l U a th rl Hesaurra. 7 71 VVelker
n . l iU i ln e ......... .ilom ontp ............. 5 71 zep in i
i .  C n iU u r ié___ Sain t R o m a ïo . . . . t f l Bm iequ ln

BrngH etsac. l'a rli-x  .................... 4 n P h ilip p e
F . C v y rH ......... Q u a lo r ................... 7 7014 iVen p ir » .
Ica n  S i e n i . . . . \A  T a r ir e t lc .......... 4 TU l'a rfre iD én l
I I .  I t e m 'j .......... 1.005 I I ! .................. 4 70 Iiuttnn
K. U o rr to u . . . . MllPAlOD- ............. 4 esK M llchell
f i .  ........................... l'la g »- F lc u r u '. . . . 5 83 r.ab rle lll
l A. t l r o ts e l le . Ilrthm a  ! l l ............ 7 ee l ’apin
Bd. T n * » e t . . . . V vpranu  ............... 4 ;<a B érieaux
, 1 .  n n r tu n ____ r n -n ilv r  u b o v . . . . 4 38 J. Lac
AfiL* B. riM -raè J ew c tl ................... e »7 ’aorean
p . C ha m ploH .. R o i B r lF v ............... 4  ee ChapQ.an

P R IX  PA TR IA R C H E
I l l i . - ' .  — 4.u(0  fran rs . — Ü isiaacé 1.700 m t ir w .

V r  'fr ioucrï-iIL .' M èn icn  ................. 3 70 Bedelo iiu
i f » »  L .d e  4 th '* 4'-coPd"on  ........... s 80 M ilchell
Jean . f i t e r n . . . . 1.*  ï’ ITt^ll.............. s ea rs r fr e ro o a l
' h .  B ro tiie U e .. liu iinM aW e ........... 3 68 P-lllEUd
M . «ru iif-r td .. . U rn a ll ................. S 68 W illia m s
C. C h rU tu p h e . H aO iyll* ............... 8 63 B ove lla
A . t 'h n o ^ a n ... F la n d re  ................. 3 es l is r a y
A. H A iw v -n . . . C r io r  ..................... 3 ea R ove iia
la c ç . H ra n e t ty l'.aaNp M u a e a n .... S 68 ru ttn n
D. L e fe b v r e . . . •lapon ..................... 3 68 ilea .l
H. U o û n a r d . . .  
V t r h e l  P iin laU .

I. 'U rangpr ........... 3 88 W a llon
srh led am  ............. S 64 Cliapninn

4 . r r if-h tc o r ii. s a im  Q u e iii iD .... 3 64 LegTÏUÜ
H . B lu m ........... L e  N U iou za ii........ 3 et Raes
î .  COKlU........... t r ld a n  .................. S «4 P r lo r
H. S. G ra y ....... r a r lb u r y  ............... 3 S4 M Itchen

P R IX  VIRELAJI
S léép lo-cba i--. -  10.000 rranc?. -  D Isu n cc
C. f ia n u c c f . . . .  
F . O r u m e tx . . .  
H e n r i L e te lt ie r
P .  Dupont. . . .  
lean  C e r f .........
H e rb e r t  H u-in . 
4 .-J. .V c r m i . ,

f 'r a ro n  du T o i . . .  
DaDscur du Roi..
Baialllcu.-Æ ..........
C lém a tit*  n i .........
M om fcrranrt.
La  MaJsonnelt.'’ . . .  
..liU a U r s L  . . .

3 >82 
S 80 
I  80

3.500 m . 
P t lo r  
Th ibau lt 
Head 
M orta  
Bartcatis 
Mllchi-ll 
R ove lla

P R IX  AHOCRE
S leép lé -c h is é . handicap, — s.ouo franc?. 

e i*a ii!é  'l e  f o . i r
Héros XII __
m icn it ...............
i . i a A t im T  . . .
Uao^Koo .... 
C h a T .T o o x  . . . .
Moiu>i-ii'i .........
M ir i  ic tte  V___
Coup da  Canon 
Brtio ............

C. H anw tH ___
L éon  C ete lH er. 
AcAü Ie Po tiM . 
<5. d e  Tou r*/ .. 
S .  L e  C a r ré . .. 
C ie  d e  SeUhae
n . Ctdfise.......
B . d e  R a y e r . .
K . G a y o ! .........
L . D e tcK a m p t.

e?
« 7 »
« 5M
83
«m
61
aon
w

4 ao
*  >80

3.500 m. 
Parfpcm em  
R ou rd a lé '
Hcad
.Mor.n
n .u a ”
k.rar.l
Z^plIK
Scmniai
H eriaa iiv
,Von part.

P R IX  LAD 7 -E1LLE R
H aie?, lu n d ieap . — 4.000 fran cs. • XSOO m é tré » .

V and erb iH  . . .
4 . .< :«6 "f* (e r ..
A . D a rb o n ____
I t a n  C e r f........
<i. C h rt*toph e . 
C* d e  /um ühac
P. B a u iU n ........
•W, C h o m b ry ..  
P .  P u p o n l . . . .  
D e  P xL çh e **».. 
£ d , C tte p a r i... 
1. AAndyan... 
H en ri A fendel. 
C. d "4 u rin c .. . 
I .  O ’K e r n a n . . .
5 .  T M e b e v r . .  
H e n r i Balsan.

Pam m y S w id s  ' S its
T h ls llo  
S é c ia r  m . . .  
■ASlaure . . . .  
m r o b e r t  . . .  
C o lb w o g  . . .  
Pcfsirc .....
R nu le iise  . . .
O dln  I I .........
T a r tu fe  .......
B a r r  .............
P in d a re  ____
P récy

5171 
»  'ae
4 >13tç
5 183
4 '83 
7 82
5 '« I  
0 SI

5 60
5 80

V. (h>tt Boche.,..! 4 .80
iWoacre
Crown Again__
S a lo rs e  .................

6 '80 
4 )80
s  i«0

hiTTf. d o u t 
S o n  p a r t . 

J. l.uc 
Kcrlcau» 
.Von iwri 
ThibauK 
P a rt. dnut. 
Rourdalé 
Morin 
V a llla rd  
.uilch»ll 
.Von p a rt. 
N o n  p a rt. 
X. .
Pclolme 
P a rt. d ou t. 
Hcad

S P O R T S

3  Chês Berger-Levrm lt ;
G én éral M a it k o t  :  L e Nouvel E tat M ilitaire é i  > 

F m c e  (L 'arm ée d e  dem ain). N e t 3  I. M>- 
P .-B . G rbcbi : Guerre e t Théâtre. l y i I ' f v T  -wi 

M ém oires d ’n n  offic ier ffu  G én éral G a lf i^  ^  
1 0  f . n et. ‘  i

G . CzRFBBRB : Cooseils pratiques à  un 
< d'entreprise iM iiunerciue ou industrielle, â  1- 9?
I GAaTonCBiirBBUi: P a ris  pendant 1a  G serrs. 2 i - "  
i B  Ches Champim :  ^
' Lo c is Babtbod: La Batailla do M a ro c .In -lâ 'â f-^

C b. M a d ira s  : Anthinéa. (Il“ * édition). In -8 * **■ 
a  C h e t  D e h g r a e e  :

Morbirt S ivx str b  ; Le Hasqoe qoi tm b e . R cO * 
ju d ic ia ire  actu el p o u r to n s, o  f.

A m c E d i t i o n »  d e  b  N o u v e l l e  R e v u e  F r e n ^ d A -

•1.1-üi

. t*Jequê
hlles. i

* * o u  d

A U T O M O B IL IS M E

jo iu x ié c s  d o u T e P i i i r ç  a u  p u b l ic ,  d u  9  au  1 9  
du G ran d -P a lak  ont en-

* *  I * * ®  ^ ® ^  ® é t é  e n r e g js t r é o  le  
octobre, e t s'eat « e v é e  f  118.271francs.

CQpfocm ém enl «u règlem ent g.-nérai de l'cx  
posHJon, ia  majeiine partie de cotte soinmn v -t a  
v ro^ 'e  a u x  cxp'isantS. en d ' d G ^ ^ a T r d ^ u  
de location de leu rs cmplaoenreat?.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N

JosiPH Corrad: Le Folie Alm ayer. K L ite L  .
: Puiseanees de P aris , â  f. 5®J c l b s  R oR A m B  :

JoL«a Rouauib : E urope.... 4 1.  n et. , 
P a c l  V ja â i iT  : Introduction à  ta Méthode d*

► f - V

■X
reoi; 

bri;
»  f e . :

nard de T in d . 5  f . 7 5  net.
B  Cher Em iie-Paul :
E m il e  H b h u o t  :  L e Diable â  l'H èteL H f- 
P . o iM io h a k s r s :  La Cabane d'Amonr. S t  

V .  biStioMATOM: E crits su r  de l ’Eau. (P rix» ® ' 
c on rt 1 9 0 8 ). N'onveUe édition, d  f- 

GcrLATAU D : Im ageries des Mers. Poftp#*- .1 . ^  .
AxDiié SxiARès :  Le l i v r e  de i ’Emérande. ^

édition , b  f .

^  Chez Gauthier-V iliarsetC ie: -t M
P a u l H â s c iu .a c :  La Lutte contre la  Grêle 

Foudre. In - 1 6  broché. 3 1 . 8 0 .
L o o s R ocoib* : La'M atérialisation de ! Eners"^ 

ln - 1 6  broché. 9 1 . ^ .

apniaiw .. r c ,  , .i®®*'' « in tre  uoe é ^ l p e  reppd- 
s o c i a ^ .  p a n s i» a e  >le fo o tb a lf  as-

te c w p c e liin n  de l 'é q u j.e  anglaJsp •
(B arkin g): arrière* ;  Parkes

üiiei • ---

^  C h e s  H .  L a u r e n s .  6  r u e  d e  T o u m o n  :  hj,
F . F o c i l l m  :  Les P ierres de Frnoc^  *

7  f . 2 0 . (CoUecUon L e s  EvocaU oas F r a d î* " ^

(CraNs .AuueUc) et « r g ^ t  ( w W v X
•ii'niLK ! 4 sivki 01.5“  ,-'•-7

A U T E D IL . —  J e u d i 3 0  o c to b re .

P r i x  d e s  M o u l i n e a u x .  —  M L iu T o n e . L o  
T a r g e t t e .

P r i -  P a t r i a r c h e .  —  A c c o r d é o n ,  L e  P i ­
n a r d .

i  r i x  Y i r e l a n .  —  B . i t a i l l e u s e ,  D r a g o n  d u  
R o i .

P r i x  A n g e r s .  —  R i e l ü t ,  B e a u t é  d e  C o u r .

P r i x  L a d y - K ü l c r .  —  S.ammy S a n d s ,  S a -  
l o r g e .

Cbanfe W oo ixvicb ): U * iie  (B arklng' e t Bafn

L e 1 "  n ovem tre. au  stade B tiv ,,-,,, 
fran çaise sélecttonnée sera  la  suh'an'i-
iR o 'v ; '  : drriiTfs :  Uanm»
(R.L.K.), Lfciipünove (0 .) * d^. Ls • MmaJiiLl

J o i ^  (R.C.P.), c e v ic  (R.C.P j  • a v a n i T -  
i lc w a a u e i N3.1. .-ttlttUpr ( i i c r - i

B  C h e s  A lb in  M ie h t l  :
BBCHcrâtear : L'Exemple de l'abbé Jouve, r  

ü n v o l .  4 L 9 0 . .
Ajibaâ Gatot i La Pifiitiqne de demain. 17 7

M. René VivianL Opinions de MM.
T , - _ ,  n - 1.1» — »  Mascura'K

etc-

lré€ 
suc 
de 

BCè 
SOI 

in I 
r  c 

.lire, 
mon 
idèle 

L a ! )  

ent> 
I' B 

'Rcp; 
pose 
qu.' ç£

dans c 
erni 

ilri' : 
ité ? 

,8imp
nu'cTi

d’as->h 
la 

Bru-' 
itis PI 
que»t 

bodi'D 
• i r  mi

iJi: st 
d " 1 

er»d !

  -Ire
l > t e , h

{'■ t fiar

ar

f e

i t :

^  ni,.

■Jl

D  

h'»»

geoia , P a n l PainJevé, D obierre, eif-
Com père-M orel, C harles Benoist,
U n  vol. 4  L 9 0 .

A 'T .  S ia sT iv a ia  : L es Sept parmi 
n  L i t t é r a i r e ,(CoUecUon d u  R o m a n  L i t t é r a i r e ,  

la d ire c ü o n d e M . H. d e  R égn ier), e n v o i­

e s  CAw/’ ten.-
BRxasT D a u d r  : L a  F ranco e t  l ’A U e m a ^  

le  Congrèe de B erlin  : ü .  La Mission 
de Courcet. 3 f .  _  —

L e 8 aovombi-e, à  &itnt-O ueo. la  sfciler.f on e,ii 
vante sera  opposée à  l'èquipe in g ld s e  -

(C;A-P.I -ra n ifres  :  ‘Gemblin 
Gr»v>er (L-A.P.j ; d e m i s  :  Fci-rtind 

(U U ),  O l ^ . e r  (G.Ui, Hughes (R.P..ÂTc7

HxinuETTi CéLARiâ: Gilberte,

««■•'«te : cÿiUrt (d.A.s:G.), 
nardefi (G.C.), Dai-gLes - 1 . -ri .P™
Bempl. M è g r ( ^ " d y “

(CA.S.G.), F au fe '(H .c :r):

Dé l it ; La Petite ChâlOinesse.
H b n iu  d e  L A J iA a T W itÊ i,M ïu i9 ta *^ P !® ® *P «  

Souvenirs du Maroc. (1 8 8 2 - 1 9 1 8 ) - 1 "  
a  A  la Renaissance du L ivre :  j  {. Ô®'
J u its  Bebtaot : Le Paria d’avaDt-Ouer ôgjjclie--
pRARc-XoHAw; Serinettes e t Petite» 0»*®

4 f.  bOnet. « r o s n e h
A lf r e d  P o iïa t  : Le Symbolisme. 3  f- • _

rh a ii.

? -k v a

‘h r». -

- M i l  '
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ne femmes qui songen
. «e préparent aux plaisirs du ski oi

L A  S E M A I N E  É L É G A N T E
ES ROBES DE P E Â Ü

3usm'^' * cberrea
des dernières fantaisies de la  mode 

peiaer q i «  « s  robes Bont des

«e préparent aux plaisirs du ski on.,
; m a », ce qui est beaucoup pins 

c eet qn'on voit des veetcs_ de peau 
te •* * I 'lS  Yé-.irsés d  des robes de cnic à l'heure du 
ir  *'?'**»( sflW tailleur de eeioure noir, j 'a i  vu

J  •■'îs ri— casaque de cbnTeen blanc rebrodée.. I___ •««•/« fJk pn
alion ij" avec une jupe de diabare ée.'waise 
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et poche 
ip d r  découpé.

asscoeii
a dt 
: demi 
lus 
tendu rà 
i la t io Q  
> britli 
râalis 
n oru ie i 
du UltQtl 
sank. 
re  liare 
époque (

de 11 fp
l is  u 

.\1.
l.abo; 
iS»!) »,

K l
. à ce 
ne.
irouvtil
nélodfi 
souple 

, des 
page 
i n »  
me ie I 
mpr 
le 1 

le
' »  la 
lomenl i 
pré 
ligne 

l. du 
: parlé! 
int. (|Qt|
I souci i' 
Iciama 
ure
t ca>l| 
C ’ es t, 'il 

queb 
sen t 

o n t  
de I 
la 1. 
e n  

Ltoijouï 
i l’ora

iig gilet, presque une redingote, 
chamois fauve, boutonné dn haut 

en bas. avec une cape 
de même tissu que la 
jupe. Dans une maison 
le  la place "Veodome. im 
voit une ample jaquette 
de chevreau biane toute 
pw forée à la manière 
de» objets de cuir qu’on 
f.ait au M aroc; cette ja ­
quette est frarnie de 
frange de singe, dont ie 
noir lustré fa it tm con- 

aomsant avec k  blanc mat de la  peau, 
ét aussi énormément de chapeaux eo 
pour l'auto et le matin, ce sont des to- 

a.? antre garniture que deux rubans 
teintes différentes, faisant une manière 
t  au bord; ce bord, assez haut devant, 
rejeté derrière « i  on mouremenf fuyant 

ivancé sur les yeux. L'oprès-midi, à 
do thé, on voit beaoeoti{> de toques en 

teinte vive, je fie , rouille on l)le;, dur. 
lent brodées de paillettes, de et

de volouirs rt de lainage, les tail- 
tme les petites robes, sont fréqiiem- 

rnies d'applications de cuir d ’une teinte 
de lisérés de veruâ noir ou de possè­
de daim elaL-. Sur certains mauteaux. 

de grandes poches, d'énormes cocardes, 
iiures à paos frangés, des galons deii- 
décuupés un peu à ia  mode dee Sioux. 
dturos de cuir sont souvent rebrodéiss 

inpées è des perles de bois, ee qni en 
encore l'aspect «  Buffalo » .  On ro- 

^ I tm ie a t  ces fines lanières de cuir dé- 
au bord des gants à  crispin qu'on con- 

l  porter avec le tailleur; c e r t e s  de ees 
ont des poignets de .fourrure, d’ootres 

;brodés dans tm ton qui rappelile celui de 
lU d’une façcm qui rappelle la garni- 
a semble continuer le  manvhuu et 

un maocbou de l ’an passé, car ceux 
saison aorn. plus gros que ceux de la 

demièce, mais toujours en boule ou en 
Certaines femmes disparaissent nn peu 
re un énorme «  tamboorin »  à la V igée- 

mais ce n'est guère qu'en luongolie, 
peu coûteuse, qu’on fa it ces manebone 

>ax. —  J e a x se  F aemamt.

Ü N  P E Ü  P A R T O U T
Cliaqne jour amène quelque nouveauté dans 
domaine de la  mode ; le matin, au Bots, 

CI découvre des tailleurs qui sembient plus 
<.'duisanta que cens de la veille, et des man- 
.eaus plus confortables que ceux que nous 
avioriB vus jusqci'à ce joar. I/es couturiers ont 
rtihouTelé leur eollec- 
tioa du début de la 
saison, et vous convient 
au défilé de leurs mo­
dèles les derniers sor­
tis. Cette semaine chez 
Joseph Faquin, j ’ai 
noté, entre cent cho­
ses, cette robe, dont le 
corsage sans bretelles 
esc très serré sur le 
Imste. E lle est « i  vc- 
looR  miroir, d f  ee jo li 
ton rose pêche aux re­
flets chaude, si seyants 
près- de la  jieau. I/a 
jupe, renflée à ia Vé- 
iasqnez, est également 
en velours, mais laisse 
apercevoir une sous- 
jape  es mousseline de 
soie dn même ton, la­
mée d’or. L ’ensemble, 
jiarficulièrement jo li en 
sa ligne simple, était 
destiné h nne de nos 
pins séduisantes artis­
tes, que je  trouvai 
chez Joseph Faquin en 
train de choisir deux

MaeUeau de salin n o ir  garn i de kolinsky 
et de galon d’or. -  J en n ï.

Robe de m ouflonne grise garnie de euir 
verni soir. —  PataUM.

Manteau de kasha gris garn i de cachemire 
et mongolie. —  L a n tin .

Ta illeur de m oufla  margland et cuir. —  
M abtia i, e t  Ahmasp.

mea 4f

•tervient, d isant : «  T u  n'as pas le
'a lle r-p lu s  lo in ! «
int, p lus d ’une page dans C léopâ tre
et s’ im pose. I^e m ouvem en t scén i-

t tou jou rs d 'une sûreté adm irable,
retrou ve  en m aints passages, qui
‘ tre  fugac.es n 'en  sont pas moins
X, le  s o r t ilè g e  du grand m agicien.

etn ière en trevue d e  C léopâtre et
ne, les réc its  du deuxièm e arts, la
e ja lou s ie  de Spakos au tro is ièm e ;
triènie, ia  s ire tte  e ffrénée du bal-
Irée  d ’O ctavie  e t  le  trop  cou rt tr io
succède, pu is  le  chant de g lo ire  ;
des fleura »  ; enfin, au dern ier

scène farouche de C léopâtre e t  de
sont des fragm en ts  façonnés par

in  m agistra le  ; e t  s 'il es t perm is de
ir que, pour h on orer ia  m ém oire

-Iro , le  T h éâ tre -L y r iq u e  n 'a it pas
m onté la délicieuse Esclarm onde, ou
'dèle des grands opéras français, te

LaJiore, on ne peu t que se ré jou ir
r entendu C léopâtre, et de l'a v o ir  vu
lli:' avec faveur.

■nquc vous aborde en ce  moment
,-Jse. la môme question  : «  C royez-
que ça réussira, le T lié â lre  Gheuei t »
iiDs c e lle  in tejToga lion , i l  est fac ile

|dS»erner un p e tit  doute, p lus encore
“  i‘  : l ’ espo ir qu 'on répondra : non.. ,

lité? vo illan ce '? 6 h  1 pas du
S im p le m e n t  ce v a g iie  e t  inconscient 
**qu 'entretien t secrètem en t tou t P a r i-  
'(Tas->iater à la  chute d 'une en treprise

R k ia m usique. L e  beau th éâ tre  rie 
Irue e l lee e ffo rts  qu ’on y  f i t  fu ren t 

par l'aetion  sournoise de ees pe- 
a i r « * ' -  »qu,-..tions insid ieuses e t  dub itatives 
• '.a ü  L ~ d ''n t  k  perche au dénigrem ent.

moi, j'espère, pour la  m usique 
G a i » *  Idisç que jp „  T h éâ tre  Gheusi »  réus- 

h j e  souhaite qu ’on  encourage la  tcn- 
5  d " MM. tîhousi e t  D eval. o t qu'on 

®’ '• cré.iil à  ces deux hommes, au jou r-
1 . 8 f-*  li , It in éra ires  e . dem ain  «  coura-

^  * •, s ils triom phent.
**•* 'e t  P *  pourquoi jo  no les ch icanera i pas
In_8. ©F points qu i m 'ont, h ie r  so ir, étonné

ÿpqué. sur la  pia.«Uque de certa ins 
. RciD* Wes, sur certa ins détails  de m ise en

' *o u  de costum es. L 'ensem ble m usical
J tn i fo r t  bon : c 'est l’ essentiel dans 
^ t r o  de musique, e t  on l’ou b lie  trop 

chez no s.
Cardeii es-t intéressante e t  ra p ti-  

t i t U f  •  an suprôiiMs degré dans le  rô le  de 
Jâtee. Sou ta len t s 'osl assagi ; sou
^ ‘*>1 m aintenant d'une science éga le
ÎJ'lrtn.; q u 'il a va it déjà  e l  qu ’ il a cw i-

. g y  aou jeu , d’une harm om f» e t  d’u i^  
>rixGoa - ‘

• • . ' ̂  l» t  ̂t ♦w* • V* O »A ̂  »A » AA J» • m
M lle Uarrien est décidém ent une 

^  artiste. Quel dom m age qu 'on  a it 
Jfeé c e lte  appellation, en l’em ployant 

« t  à Iravcrs  !
lu r ice  Renaud p rê le  sa superbe au - 

-  àn ré io  assez ingrat de M are-Anto ine 
S I  «kl fa it  chaudem ent et justem ent 

il-,
'fisiil fa it  p reu ve  de beaucoup de 

"X".•Hontes dans celu i de Spakos, 
Dîna Boehm er, dont la  jo l ie  v o ix

t e  ....................roto*»-

te.. elt-

et.

■»vio
‘’ ic

à l'aise dans un riMe léger, est 
80US les tra ite  d e  la  vertueuse

I r e .e s t  habilem ent d ir ig é  par 
^ a t t i i  F er lé , e t  ie ballet, où se rem n - 

la verve  et le  goû t de Mme M ari- 
■;-j * Valu un succès presque trop  frén é- 

M:i(. R ianza e l à M. QuinauiL
Reynaldo HAHN.

 L es  répétition s  de F ab ienne, de M. de
Joncières, in terrom pues pendant v in g t-  
quatre  neures, ont rep ris  nier.

~  H ier a eu lim , à S a in l-F ran ço is-d e- 
Sales, une messe pour l’an n iversa ire  dp la 
m ort de !a fille  de Mmg Segon d-W eber. La 
céréronnie fu t  très  ém ouvante. L ’adm ints- 
tratm ir général, le secré ta ire  général, les 
soc iéta ires •et ies pensionnaires de la Com é- 
d io-Française. a insi que de nom breim -s 
personnalités ap^aartenant au monde des 
lettres, des arts o t  de ia  p o litiqu e  y  assis­
tait ni.

Renaissance. —  Lundi 3 novem bre, répé­
tit io n  gén éra le  de fo  PassereU e, com édie 
en  tro is  actes de F red  G re^ a c  et F ran cis  
de Croisset.

Variétés. —  Samedi p rocha in  (Tous­
sa in t '. à 3 h, 1^2, p rem iè re  m atinée des 
Senüera  de la X rrtu . la com édie de 
M. Robert de Fier.? et G. A. d e  C a illa 'c L

La  ren trée de Nataoha Trouhaiiow a. - -  
D em ain soir, au T h éâtre  des Champ.?-E!y- 
sée«, Mme Natar.lia Trouhanow a, dev'Wiiie 
comtesse Igna-fieff, fe ra  sa ren trée  au théâ­
tre, où e lle  n 'a plus paru depuis cinq ans. 
L 'Isb a  Russe sera  doiuiôe au ga la  de b ion - 
raisanoe au proHL des œuvTcs russes d“  
ParLs, ________ _________

P E T IT E S  N O U V E L L E S

 M. PHvaîn. liiiycn de la CoraêdIe-Fpat.çai«,
aurait i'inlention riè protester aupré? du iiiin i^  
tre contre la fonrtiluton de l ’AsÈOCiati«i synd*- 
eale do la Coniddle-Française. . ,

 MUe Marrelle Yr\en jouera cet après-nuoJ
â l'Odéon, pour Ja première f « s ,  le  rôle de Fro- 
sine, do lAvare.

—  M. PauJ Gavauit va faire une reprise de 
la i'to de Bohême.

BRICHAXTEA0

LE DERNIER JUGEMENT
C'e?t le public qui juge une pièce en dern’er 

ressort, ut c ’est de ce jugement que dépend le 
succès. On peut affirmer aujourd'hui, après 
vingt représentations, que l'Erreur d'une Nuit 
d’EW aura une brillaiile carrière au Théâtre 
Baouard-Vll. lo plus confortable et le mieux 
chauffé de tous nos Théâtre», le seul qui, ou 
naisun de sa eoiwtrufllon «o  aous-soi, ne con- 
uatt pas de courant d'air.

Le public en sort ravi, Mirés avom tait fête 
à Le GaTio. Barrai rt .^ïHlré Lefaur ; Marguerite 
Teinpley et Louise Lagrange.

LE  SUCCES DE L A  SAISON
Y U C l T O r '  IIATIREES: Anioupd’hol
I l a  ■ n u l  Samedi et DlmuicAe

L ’ Ê P E R V I E R . ' . .

C o m m v ix x îc iu é »
—  L'UnJon des cocnbattants de l'inckistrie hô­

telière française, réunie en a-sweinblée générale, 
21, rue Cadet, a voté des résolutions aretinéea 
â profrkcr tes membres de la ooirporaUoo ooûtre 
; i  (.•■inuii'”V':ic'- lies iHrangers.

—  L'Lnion des .pères « t  das mères dont tes 
fils tiont mfwd.s pour la psctrio organise, pour le 
d:m«noli« 2 nov-Bcnbre, une oérémèkne eonimémo- 
rative, qui aura lieu dan» te grand amphithéâtre 
de la Sorbonne.

—  Lo Gomité de défwise des intérête des étu- 
dianlâ français, 4. •rue Gay-Lussac, Paria, prie 
bnite petvumne ayant un au des emplois vacéiOte 
d'en avieer d'wgence le oomité, qui se charge 
du pilaoemeat des étudiants démobilisée.

—  IjCS tn liw n leu x de la guerre viennent de 
fond''r l'.^svocLallnn nationale des autres blessés. 
Siège soaa l provisoire, 15, rue Carrier-Betleuse.

A llez tous voua chausser chez «TO.M.MY» : 
vous pa ierez m eilleu r m arché avec une 
qua lité  su périeu re  lit 1, rue de P ro v en c e ; 
23,. rue des M artyrs ; 81,' passage B rady  ; 
44, ru e  Sa in t-P lac ide : 48, ru e  RicheJieu ; 
2, ru e  Fontaine.

N'ACHETEZ VOS FODBPDFES

qu’3 LA MANUFAGTUREde FOURRURES
127, boulevard Sébattopol, Paris 

.\taison sans succursale, réputée pour vendre 
meilleur marché que partout ailleurs. Catalogue 
franco. Ouvert dimanches et fêtes.

e i m e

l a n c c
IdAVENUE

TBRHg/*

CNVO > OU C A T A L O â U Ë  H R A N C O

D E  . . . .  

P A R IS  ' brûlé SÉRCIKE
E X -R S< IAN e. 1S, r u *  B lenohe. Cent. 35-Ts 

F A U T E U IL S  :  4 a  1S (ra n e *

C O N C E R T S  P A S D E L O U P
Aujourd'hui jeudi, â 3 heures, au CIBQ0E 

D'BlvEB, 4' concert historique. Conférence «le 
M. Maurioe Emmanuel : MOZART. Exempl--? 
miKlcaux interprétés par M lle» Yvonne Pe'- 
tier et Ucrrensrhmidl, Mme do 'W ienlawetj 
et l'orchestre Pasdeloup, sous la direction de 
M. Rhené-Baton.

t e ,
T». - U igo ln tto  s tra  in terprété, de- 

I^ D a r  Mllfts, L ipknvska. .Aime. MM.
Gr<v»e. .Narçon, et .«tuivi 

lTj5^.'i<î H e n ri V II I ,  darusé par Mlles 
Anna Johnsson. M. .Alborl A v e -  

■?u,F'’b isti'(; sera d ir ig é  par M. Rüssor. 
.Yvonne Gall. ayan t pu d iffé r e r  de 
JOui'ji sou d ép a rt pour r.Vmérique, 
une fote «n ro re  le  rô le  de .Mar- 

1̂  dfi F a u jt ,  samedi p rochain  1** no-

—  Les  répétitions de 
fe' p ièce  de M, .A fecrt du Bois, 

, ‘ * 'en l ttV’ -i; la plus grande activ ité, 
iJ.’ ri-vtion de M, A llie rt Lam btrL  ILs, 

•tiargû de la  m ise en scène,

-Aujourd'hui, à 4 h. 30 •

A U  DANCING DES F O U E S - B E R G E R E
T H E - T A N G O  D E  GA L A

C O N C O U R S  D E  D A N S E S
D IS T R IB U T IO N  D E  P R IX

____________ ENTREE ; 6 ERANCS ---------------

AUTOMOBILES
D’ OCCASION

Achats et ventes tra ités  d irectem en t en tr*

LES PARTICULIERS
Renseignez-Vous ////

Souart et Hahdle 
24, rue de Merignan

Blyséea
27-84

Y S E J R O S E
FA B FD K C R in  DE L U Z £  li® i m HdMA taMlt. MlrlM. orini, dv

GR iS 2S. m e  Scbom ar P a r ia  (t4*i

D H D r C  T.*ILLEURS, M/J4TEAUX, prix mo- 
n U D t O  dérës. Kanchard,'i.taub.-Sl-Hcnoré.

S A U  X  ■
IC O R S E T S  M ERVEIl-LEUXl
î  66, C h a n s s é e -d 'A n tin , 66. —  P A R IS  :  

I  Têliph. SnU ae-B7 
g  A dresse  célé irrapb lqae :
S Expansible Faris

SO LD E S AU DETAIL
Modèles lingerie fine, linge brodé, moudi., etc. 
Soutien-gorge, créai, nouvelle, article exclusif. 
.M»* de Broderies, 6, quai Marché-Neuf (iV*).

: Ceinture “ Sylvla”
■ Sans auenu baleinoge, par sa eonpe 
I  im peccable, laisse au corps tonte sa grâoe 
j  élégante et en offin t encore k s  lignes, 
a Bn batiste brochée toutes teintes garnie I
S dentelle ............................................ 3 9  fr . •
I  B d batiste broclUe soie tontes •
S teintes  ............................................  6 0  fr . s
î  En maille coton rose ou blanche :
S porfa item iat adhérente  5 0  fr .  S
S En maille soie rose on blanche, S
§ satin aoie on crêpe Chine toutes •
8 nuances mode..................................  8 0  fr . S
8 Pour let commandes par correspondance, prière S 
S indiquer contour de hanches, de laiUe et poitrine 8 
8 pria sur le corset lacé el porte. |
m Laa «xpêdltlona sa font contra rambcnraemeat. s
^  iw ita a a a M s a ïa ita ia a a a iia a a a iM H iiiB M iia iia a fi i ia i^

CONTRE LA V IE CHÈRE^
•

Costumes tailleur. Robes et Manteaux, en tissus 
de qualité irriprochabU  et du DERNIER CHIC, 
depuis 176 frênes : voilà ce qu'a réalisé la 
Maison JOST W EBERI I Demandez (e cata­
logue, tes ëohaatillons (en indiquant ü  teinte 
dS frée) et te méthode de prise de mesurea 

évitant tout essayage. — Coupe garantie.
48, rue de Provence, Paria (8® arr.)

(en appartemenf)

rJl  P a i »

Pouare ae Riz LIQUIDE

gU
F a i t  D is p a ra t tp e  L e a  RIDES
tnth Btn hteltt <u la gaa>i ifact u  mit 4t inyti. 
nouai « r . «  6 (t. è* mf'BSTOHSPAHE. é 8/anVrx.

la  P E R S T , 37 , ra sb oora  FaiaaaoBUr*, Parla, 
VEimMBtHtHPtaraMta.Par(iwtwii SriataMintiPt. j

DENTS «e palais libre, aeaa piaqea 
Work a» Cooroaeaa 

pui"-! a «a s  D O V l-a V H  
val i)*«taaai> 'iBiautaw la Semnol,
a ftieiiip lacuiai/araola krecaora erau » ei e*

, Boel* BesaaawM. 73 iiaaa >t ana(a«ja4

CONCERT MATOL. — Dernière malkiée 'lu 
jeudi, aveo Maurice Chevalier dans la Revue 
très chicbiteuae.

S E L E C T  DANCING
H IP P O O U O M E , 3, ru e  C au la ln cou rt 

T E B  rA .V5A.V7 (eu a  Ira  Joura, de i  t  1 h e u res  

S A N D R IN l et D E k M A R E S  d lracteura Sa la  dam a

S o u s  r ro p e lo n s  i  nos  te e ie u r . o s e  to u te  aem anae  
de ch a n a em en t d 'adresse d oU  e t rs  a cco m p a g n e s  de 
u  d e m ie re  bande d a o o n n e m e n l s t d s  SO cen tunee  
p o u r  to u s  i r a i t ,  I l  »‘ e p o u rra  U r e  ta it  droU  ou  —  
ienu snaes p re u rn le e s  oaus te s  e on d ltton s  c t-a ee

a u x
•aaoa

I m p e r m é a b l e s  “ S i d a l ”

haaquc M a o M t

C n C  SOPRâPIE - I -  Ceapa (rrcprochaM a -i< C a U T lO S  I W K I T U U  

Ssaies P S i T I Q D E S  paiv Bemmaa tt Daaaa a a  eakardtaa

XoPË iES  Haata Cavtnra aa aato oaaotebaatéa 

pan- ta riOa at la Tbàitre. pear Da n e s , FakErTCS «  EXfAItTS

£ y  F e n t e  don etoa sIesM ogasta j/de  J^ o rd re

MAfiISi D’EIPOSITIH et D’EIPORTATIOH. S, Avenue i» l'Bjln

L ’ H Y G IÈ N E  D ’ H IV E R  .
Avec l’hiver nous votrt gurttéee par les maux 

ds reln î̂, qui gâtent les jours et les nuits de 
tant de femmes. BeeU'COU.p d’entre 
••lies ont délaissé, p.vn’dant la belle 

la celnliirc-iiiaUlot qui inain- 
•iiail iin place ! «  org.ines déplacés 
■Il fiübk's. Crtic imprudence se paie 
dutouod’hui. Faites vHe faire une 
«"’ intiH-e-Maillot du dooteur Cla- 
rans, la seule que Je puisse 
voue recommander en toute otm- 
fwnce. Demandez, pour cela, la 
plaquette iiluslrée sur U  Ceinture 
et les GoTselete-Mafliots à M. G. 
A. Claverle, spéciafiate breveté, 
2:1 i, faubourg Éainl-Martin (Paris 
X*;, angle do ia rue Lafayette. 

Métro Loute-Blaof. Téléphone : Nord 03-71-

(
PARFUMS E.COUDdA¥

ILLU S IO N  d »  la FLEUH. En Tente Partout 
et 348 reeSt-Honoré Paria (p'taUplac«V«c>ito« )

F K ' T I T S

Mme Madeleine de R... répondra à toutes tes 
questions fémnJineis qui lui seront posées, lors­
que les lettres de nos correepondants seront ac­
compagnées d'un timbre.

Jacquet B... —  Le pourboire est toujours fa- 
cUtalif, sauf que Von est f « v é  de se plier aux 
u5Egee de la mateon où l ’on va. Ortains oalona 
de Uié in*c«\cti: sur leurs monu» la défense de 
donntf un pourboire : pour les autres, je  erots 
qu'oQ peut toujours l'o ffrir  sans erainlê de te 
voir râusô ; luais l'on peut toujours essayer 
de n'cn pas donner.

Mesdames, en allant â vos essayages, venez 
prendre luie tasse de choeolat mousseux au 
Thé Kittÿ, où tout est exquis, 390, rue Saint- 
ilonoré (T é l^ h « ia  : Gutenberg 61-35).

Mariette. —  .Si les rtijets de cuivre sont seu- 
ipjnent terate, un frottage à l’ essence minéraie 
su ffit à leur redonner du brtllant, mais fi n'eo- 
ièvc pas le* teotie*.

C r é a t i o n  

J o s e p h  P a q c i n

Robe de velours 
et mousseline lamca

do ces énormes cou » 
sins dont un de nos as a  composé les d e » 
sins, et qni reproduisent lee insignes des e »  
eadrilles célèbres.

Sortant de chez Joseph Faquin, dan.? u b  

thé élfeant du voisinage j 'a i noté, à une table 
voisine de la  mienne, deux jolies femmes Irè* 
bien habillées. L a  première portait nne très 
jo lie  robe de gros djersadur, aux plis lourde 
et tambaiïte; ce tissu nous p laît tmijonrs, parce 
que son a-spect se renouvelle et qu 'il semble 
vraiment le plus agréable à gli.sser sous u_a 
manteau de fouTrurc, Cette iietile robe était 
donc en jersey de soie gros bleu, un peu dra­
pée sur les côtés, avec un corsage de.mou.i- 
seline de soie grise brodée de gris  ot de bleu, <?t 
rehaussé d’or. L ’antre jeune femme porta it un 
jo li taflJoiir de monfla écossaise (car nous som­
mes encore à la saison où l ’on peut aller dans 
un thé élégant en tailleur). Sa jaquette, trè* 
l.iiigne, prenait des allures de redingote, a v «  
l ’ampleur rejetée sur lea côtés par des f t u n c »  
.l'a i reconnu ces deux robes comme denx 
modèles de la Grande Maison de Blanc, oâ 
je  lee avais vues i l  y  a quelques jours 1* 
succès de la  lingerie sortant de cette maiso» 
est universel; ce qu’en smt moins, c’est qoê 
les robes portant la  même signature sont tou* 
aussi réussiea. —  J . F .

BLOC-NOTES
—  L.7. collection de Joseph Paquiu. 10. rua 

de Castiglione, est aussi variée que séduisante. 
A llez la voir avant de commander vos toilettes 
d’hiver.

—  L 'ép ingle à chapeau se transform e; la 
flèche, que toutes lea femmes nattaient l ’année 
dernière, s’est transformée en une épingle 
faisant ane jo lie  barrette, dont une des extré­
mités est mo'bile et form e protège-pointe-

—  Je rappelle ici l ’adresse de la Grande 
Maison de Blanc : 8, boulevard des Capucines.

—  L a  Farisienue a sa poudre de riz pré- 
ffe^ée qui raceom '’ 8gne partout : c ’est le Duvet 
de N inon, invisb le  et a^dhérent à la fois. I I  
existe en six nuances : blanche, rosée, natu­
relle, rachel, mauve et ocre, à la Parfum eria  
N inon , 31, rue du Quatre-Septembre, Paris.

AUX NYM PHES DU LU X EM B O U R G
R E S T A U R A N T . i r O R D R E
IS.Rue de Nédicis.PARIS
AU BŒ UF A  I.A M ODE

t, r u e  d e  T a lo ls  
C U I S I N E  F R A N Ç A I S E  —  V I E I L L E  C A V F  

P r i a  d i s c r e t s ,  b i e n  l u a i i f  n

ROLLS ROYCE
La plus belle conduite Intérieure 4 places à 

vendre pour cause départ Amérique. 
S’adresser : G. W . Xatns, 18, rue d’Armafllé.

^  - A . X J

BON MARGIII
Maison A . Bouckaut PARIS

R A Y O N  d e a  F O U R R U R E S

Ses Grandes

iGRiVATESËCOSSAISESl
•k u n k  o a tu r e l 1 «  ch o ix ,

2 9 5  fr.
x'x'>i/r<rsOO.>£>"

’ %

rapidement obtenues 
par l’emploi du

VIN DE VI AL
Son heureuse compositiozi en 

fait le plus puissant des toniques.
II convient aux Convsdescents, 

Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débilesetdélicatea.

D A N 3  T O U T E S  S H A R M A C IC S

S A V O N  sn k. n e t  187 fr 5 0  : 100 k. 270 rr. Postal 
te  d  e s s a i t(i K. t iru l ^  ' r  v g a r e  c  'e m b .  

P i d A I f ' t  S a v o n n e r iB  P r o v e n ç a l e ,HarseLUa-8t-JBs4

l ’ I v i T i ?  M E .'iR O p a i.I I':”  I s
!<.HSl.*wk. HNntmsmpiNSJtaiirB. -  T éM A -M M l

f

;; I

M
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L E S
Jeudi 30 octobre 1919

S P E C T A C L E S D ’ A U J O U R D ’ H U I

C O M Ê D I E - F R A N Ç A I S E

13 h . 30. L E  U A R U O E  F O R C E , eo cn ôd ie  en  
i  a c te , d e  M n a iT ’ .

D artm ene M " *  Jane F a ie r .
p/iiicra-e V M , BruJOL
i/arp/iurius Croué.
SgasuireUe l.aron .
« e ro B im o  O rb a u U .
L u e a ile  K e iié  R ocher.
A u a n lo r  a lco ve r.
AléUIaa  Fscande.

IN T E R IE U R ,  1 a c te , en  p r o s e ,  d e  M . M a u r ic e  
J J j? ;e rlm ek .

M a iil t o  M " »  Berthe B ovy .
M a r u  Y von n e  Duro*.
fa in e e  d e » i fu H t t fO le i  hlzan .
La m ire  Em lltenn e O u i.
C a ûeU rd e i Jeunes t-U e i L ise  Lob ry .
V m la n t  P e t ite  S im one tan ».
Le n e tila rd  « M .  de F é ra u d j.
L 'é tra n ger  O eon re » L e  R oy.
L e  p i r t  D en is dTnés.

L E  J E U  S E  L 'A H O U R  E T  S U  H A S A R B , co rn é - 
» l i "  en  3  a c te s , d e  M a r iv a u x .

f n  n ro rh A ln  m trrtaoe d o it  u n t r  S y M e  e l  D oran te .. . .  '. . »>•.«« .re.vie •'•M» uwes i«a<r o  t/unMmH,
M m  rie o ft^ e rv e r  ^ r e  c o n n tie  $on  fia n ce
S y h  ie  ch a n g e  d 'h a b U  e t d e  rd le  c r e c  ta  fe m m e  de  
ch -n a b re . L is e tte  ;  de t o n  c d t i .  SoronJe. dans te  
r i i m e  b u t . p te n d  ta I t v r t e  d e  to n  v a le t P a tq u in .  
i .e  /■.la- ’-a ie i t e  la rd e  pas a t i r e  fra p p e  d e  r e m i t  
e l  :  '  ‘ s  . j r i r e  d e  le  fw ubte eo u b ee U e ;  e e l le -e i ,  en 
'  :  '■ ' I r  te s  e f fo r ts ,  n 'e s t pas in s e n s ib le  a u x  d d d a - 
-  • :  c e lu i  q u 'e i le  c r o i l  ê t re  u n  laçw ot». .Véan-

. r !! . -  t e u t  é v ite r  lo u té  re a e o n tre  avec lu i,  
• r ' r u - . t i  lu l tftjour le  s u b te r fu g e . S y fv ie , a lo rs , 

•1  a m a u r -p ro p re  à  s e  fa ir e  ép o u a e r co m m e  
• II- ch a m b re . f fH *  y  réu ss it.

S u iv ie  W « * B 8r«et.
L i ié t t e  M arie  L eron fe .
>''i.«Onin MM. (teo rgp s  B rrr.
V 'in o  D cfte lly .
Drjjftn SIbini.
D o ra n te  n rcirge Grand.

O P E R A - : 0 M 1 Q U E
13 h. Dfi. L A  V IE  S E  B O B E H E , c o m é d ie  ty r irn ie  

e n  i  d c U 'c  T h .  B a r r iè r e  e t  I I ,  .M iirg e r . v e r s io n  
I r a n ';3 is c  i ! "  M . P a i i l  P e r r le r ,  m u s iq u e  d e  .M G  
P u c e in i

C atlln e  
M . C.’ i,,—•
l - T T j i , -  ■
l.e  'f c r e -  •■-B il'he
I II i i i - . - r

Bourgeois .
LalkMron.

i .U i.

C A V A L L E R IA  R U S T IC A N A ,  o p é ra  c o rn iin ie  en 
1 a c le  d e  1*. M i l l i ' ; ,  u iu 'iq u c  lie  M a sc a ç il. 

Sonfaaaa M ailileu.
Lo la  Calas.
L u c ia  V ilie tle .
L 'n e  pnsFMnne J iiIIio l.
Torpédo  MM. l.«o n  Reyle.

 A lf io  Baugé.
Cher d 'o r r h e s lr »  ; M * - !o n

O D E O N

l i  h e u re s , L 'A V A B E ,  c o m é d ie  en  S a c t e s ,  d e  
M o liè r e ,

L 'o in r e  H a rpa gon  v e u t  épou aer W a n ta a e  e t d o n ­
n e r  t a  f i l l e  B lia e  au a r fg n e u r A naelm e, gu i to p ren d  
• sans d o t >. V e i »  V a le re , gu i ea l en tre  ch es  lu i
roR im e in lm u a n t et g u i flo tte  a r »  monfea, ra t omou 
r e u x  d 'B lia e , lund is gu e  C teon tr, le  p ro d ig u e  f i ls  
d e  t ava re , es t a m o u re u x  d e  M arianne . Ce s o n t les  
Jeunes g en s  gu i a rr iv e n t à  le u rs  f in s , e l H arpagon  
t e  c o n s o le  a v e -  t a  c h è re  ea s te U e , p erd u e , p v w  r é ­
tro  u ree .

NUae M " » *  Corrlade.
Froa fn e M a rrr lle  iV ven .
M a ria n n e  Map. André.
La  r ié r h e  MM. Duard.
A n s e lm e  l'an v iIIJ rr.
H arpagon  P a t ip r lu .
V a lè re  f  a iller.!.
M a ître  J s rgu e f B lenrard .
C lérm le  B ertin .

W o llr e  S fm on  Dratn.
l e  com m is s a ire  B an in rey .

A U T R E S  T H E A T R E S
O a t ie - Iy r ig u e , l i  h .: P o rte -S t-H a rtin , U  b . 30 ;

Gym nase, i l  li. : v  ; T h éâ tre  de P aris , M h. 30 :
Anto ine. 11 U., Attaenae. I l  i. 3<>i b o n S et-P a r is ien s , 
U  n. 3ii 1 H ou ve l-A m b ign , l i  l i .  30 : P a U ls -R o ya l, 
14 11. k l Th . d e i  Cham ps-E lTtèee, 14 b, 3U : Châtelet, 
14 h .: C Inny, 14 ti. y> ; O lÿm ria , l  b . 30 ; M ayol, 
H  II. ;ai 1 Casino de paris , l i  h. 3>i i C iga le . 14 h. 3u i
N on vean -C irgne 14 h. SU i C lrgn c  H idraD O , 14 h. 30 ;
O aa inan t-P aU ee , 14 h. 30 ; M arivan z , l i  b . 30 j E lec ­
tr ic , 14 h ., u iéLie sp oc ta r 'e  que le  so ir.

V en d re d i 51, !0  h. 30. P r tm e ro e e  ;  sam edi 1<* no- 
re n ib re , m a tliié r , 13 h, 30. l i r in - ju ire , In té r ie u r ,  T a r ­
tu f fe  ;  s o iré e . #0 h.. t 'K v a re . d é ch iré  ;  ,l|-
n ianrbe i ,  m atin ée. 13 li. 30, H io j B las ;  so irée , 
I#  n. 4» ,  1rs S o fu rs  d 'a m n u t.

LA S O I R É E
LA SEMAINE

O PÉR A

L A  P U P I L L E ,  c o m é d ie  en  I  a c te , d e  F a g a n .
lu l le  
L is e tte  
A r i i l c  
A r;;«B  
t 'n ie r »  
f.n  va le t

y t t i ' N IvrttP ,
Esralals . 

MM. D csm ou llns. 
Iia rra *.
I o iila iit . 
Barcy.

T R I A N O N - L Y R I Q U E

B oa ivp fte  e t  « g r c e l  A aW len j m aem hte. C e a i u  
r i e  d e  b oh em e  L e  p re m ie r  s 'e p re n d  de  I t im i. te  
a r ‘ o i,.i e  itu s e ite . La  sa n ie  d e  M u a i ven a n t à de- 
e v n e r  R o n -lp h e  d e te s p ir e  d e  p o u v o ir  lu i  f o u n t r  
le s  s o in s  o e c e e w ir e »  e t fe in t  d e  n e  p lus  r a im e r
p o u r  q u 'e l le  r e jo ig n e  un W com le gut ta co u rt is e .  
P e n d a n t c e  te m p s . M a rce l e t M u se tte  o n t  des sctn a s  
c cn lin u e tte »  M  ro m p e n t T o u r  t e  re c o n c H U r  après
âtCnl f i t  a v e r  le  v b -u in tr  m ats p a iir  p r it  d e  tem n e  
B 'ie  r e r ie n »  »  R o d o lp h e , m ou ran te , e t  quand  le  m i -  
aeetn  e r n u e .  U  est t r o p  ta rd .

M im i  .M“ ** B roth icr.
•Wiiaefte F a iiilll.
R o d o lp h e  M M. M arnv.
S ch a a n g rd  A llard .
.i/orcel V ign eau .
M a rre l A zém a

14 h . l.V, L A  M A S C O T T E , o p é r e t le  en  3  a c te s , 
d e  b u r i i  e l  ü h iv o t ,  m u s iq u e  a 'A u d ra a .

La  g o rd im n c  <ip timefuna B etflna  est • m a seotle  ■ 
e l le  p o r te  bonh eu r o  loa s  c e u x  g u  ette a p p ro ch e . 
Aus.1i  e s t -e l le  su cce ss iv em en t ao llu -iiee p a r le  f e r ­
m ie r  R o cco , gu i t 'em p to ie  ch ez  tu i. é t p a r le  p r in c e  
d e  P lo ’ u bm  I. q u i  l 'e n ie u e . M a is  D e llln a  s 'en n u ie  
A la  C o u r  e l e l le  a 'rn tu ft  a v ec  to n  f la m é ,  ie  b e rg e r  
P ip p o .  t e  p r in ce  f in i r a  p a r  fa v o r is e r  le  nujrtuge 
des a " ' !  f ra is .

M «*>  Maud Samson.
I .  Brady.
Beyre. 
irhernova.
V a u r». 
ïe r y é .
La iir lé re , 
lla rr e y .
S y lvé re .

MM. H e n u tlo .
José T h éry .
A ! r i  Jouvtn.
Léon  lo o b e rL  
S y lvére .
Lau rlére ,

Beltina
F iom eU a
tn r 'o
L u td g t 

'ètoAngèto
M arco
P a o lo
Francesea
Anionxa
P Ip p o
L a u re n t X T I I
F r ile lH n l
R occo
M athéo
ParaSardè

P la c e  d e  l'O péra . T6L  L o u tT e  07-05. M étro  : Opéra.
L o fe*. ; SI fr .  M . 18 f i ,  40- l é  f r  SO, M  fr .  » .  

13 f>. un. 7 fr .  35, 4 fr .  90. B a ign o ires  : 18 fr .  SO. 
Fau teu ils  orch . e i  ba ie., SO fr .  40. Stalles* : 13 f r .  M ,  
7 fr .  05. 4 fr .  40. *  fr .  /s.

R E L A C H E

V en u red I s i.  SO h ., f l t g o le f fo .  b a llo t d e  H en ry  C W ;  
aam eü i l "  n ovem b re . 19 h . 45, Faust.

C O M E D I E - F R A N Ç A IS E
t .  4. •> 1 R lc v i i e u .  t .  Ou», us-ss. U é i. i  Pa la la -R oyaL  

L o g es  : 14 fr .  50, 11 fr . .  10 fr . .  «  fr .. 7 fr . .  e fr . 
Fau leo i'S  d 'o rc lie s lre  e t  b a k o n  : l i  f r . ,  11 fr .  f .  S*, 
4 ' é ta g e », p laces  d e  S f r  i  t f r .  10 %  en  p lu s pou r 
le  d ro it  d es  p au vres  p lu s la  t a ie  d e  gu erre .

19 h . L'i. L E S  S Œ U R S  S 'A M O U R , p iè c e  en  
4 a c te s , en  p r o s e , d e  .M. H e n r y  B a ta il le .

F re d e r lq u r  l 'im c h  a im e J u lie n , le  c o lla b o ra te u r  de  
son  m a ri, et e n  es t a im ée . M a is F r é d é r i^ e ,  a tU trhée  
a ’ o n  d e i 'o fr  n -  v e u ' é l r e  p o u r  J u lie n  g u 'n n e  ■ sartir 
d 'a m o u r  -. Ju lie n  se es p éré , t e  m a rie . M a is  un Jour 
l'ien t o ti. a r c v ié  ü la  fa il lU e  fra u d u le u s e . I l  n e  tro u v e
d e  t e io u r s  gu  en  F ré d e r io u e ,  q u i le  sa u va  e l le

- ............................................rem e i u f t o f  F ré d é r iq u é  d e v ie n t l 'a m ie  d u  Jeune  
m én a ge . M a lt ,  à la  s u ite  d 'u n e  in f im e  d é n o n t i i l lo n ,  
l 'é p o u s e  d e  lu H r n  a ccu se  to n  m a r i e t F ré d é r iq u e  
d 'h y p o rr is ie . F ré d é r iq u e  C luHen s 'e n fu ie n t  Mata  
F ré d é r iq u e  n e  consenJ pas  A d ecAo fr, e f  e l le  r e v ie n t  
a  Sun fo g e r .  i  ses  en fants.

M m e n o rq u e t  H ~ * ' Knlb
F ré d é r iq u e  Btrelhe C ern y .
V o ie  l i e t r o g e r  Suzanne D evoyod . ’
4n n o  E ven.
.M arçarech  J riin iip  R ém y.
K t 'er ln e V a lp r ru t .
jH aAche Caafrl Renard .
Jea n n e  coafeJ Diii-os.
L a  stxuT  Ilosepalr.
La  n u rs e  Caveau.
TA ereae I. lse  Lob ry .
M  B o cq u e l MM. Léon  B ernard .
H aa iugue  l 'a n ' H u iiit.
M  d »  V U ied ie u  I,afon .
J u lie n  A lexan dre.
t/ e rre rs a u  M ontcau i.
R o ie n n e  A lcover.
M . r ir ic J t  D orlva l,

F U Ion  E »cande.

O P E R A - C O M IQ U E
P la c e  B o ie ld leu . T é l.  G u l  05-76. M étro  : 4 -Sep tem bre 

L oges  • 15 I t .  90, 7 Ir .  95. 5 fr .  75. B a ign o ires  : 
13 fr , 70. Fau teu ils  d ’o r c h e S re  e t ba lcon  : 15 fr .  M . 
13 fr . 0. P a n v r r e  : 6 fr .  83 :  *•, 3». 4* éta gea  :
10 fr .  40. 7 f r .  95. 3 f r  60. 3 fr , .  1 fr.

M  h . i:., M A B A M E  B U T T E R F L Y ,  d r a m e  ly r iq u e  
e n  3  a c te s . d e - P .  F e r r ie r ,  m u s iq u e  d e  P u c c ln i .

L'n o f f i c ie r  gm ericatn , PfnA 'rcfnn, ép ou se , a u  Japon , 
su iv a n t la  l o i  Japona ise, M m e  B u t te r f ly  e l  en  a  un
é n js n t . U  r e lo u m e  e n  A ir .é r lq u e  e i t ’y  re m a rie
T rr-is  ans a p rè » .  »t  re to u rn e  au Japon  r i  v e u t r e -

fir e n d re  t o n  en fa n t. M m e  B u tte r f ly , g v t  l 'a tte n d a it  
o u jo u r t .  lo  lU i d o n n e , m a ts  .e lu e

•Mme Butfer/7g M“ ' «  F a n n v  H eidy.
E s te  Ite la m ire .
■Sauzouki M irzan ne .
La  m è re  v i l le l t e .
Ta r o u t in e  Mart,
L e n fa n t l 'e t i ie  André.
La  le n te  JiilllMt.
lin ls e T to n  MM. Fo iila ln e .
S h a rp le ts  A l l ir d
l io r o  M esm aecker.
L e  p r in c e  Fam odoal iill lrs .
L o  l'O nze  De C m is .
r o â u z iife  Belhom m r.
i e  c o m m lv » '*  Im p er ia  S au v ig oo L

Chef d ’o rrh e s lre  ; M. Hesse

V rn a red I 31. 211 h. 15 W e r t h e r ;  «am értl I "  no- 
..-m bre , m a iln é r , ,3  h. J l  /.a*nii‘ , I l  é ta it u n e  b e r ­
g è re  ;  so irée , 13 h. 43, C ilm iond a  , d ln ianrhe S, ma- 
tlu éé, 13 h. iù , la  Tosca , O iiia U e rla  ru s t ic a n a ;  s o i­
ré e . 19 h. 45. tes  A 'oce* d e  F la a ro .

O D Ê O N
P la c e  d e  TO déon . T é l.  FJeurus 03-32. M étro  : Odéon.

L ogea  : 4 pl.. 30 f r  . e p l.. SO f r „  17 fr .  60 ; 6 pl., 
t8  t r .. S I f r . . ;  7 p l., 56 f r . ;  8 p l., 64 f r „  SI fr .
Fau teu ils  d 'o re h c s ire  r 7 tr . Balcon : g  fp  e t  6 f r  • 
S*. *•. 4' é ta ge?  : p laces  d r  3 fr .  50 8 I f r .  35.

CAoronnniu
Cabota, so ld a t 
U azein , scidaC 
Jean M ath ieu  P o lru  
Gaspard. a d ,u d a n t 
< t e r f ,  s e rge n t 
C a rp en tte r, ca p ora l

Cbanmonz,
R -Tli y . 
é lirrh an d . 
G sov illie r . 
} 'a iii-r ii\ .
I la 's u v . 
B laurarJ.

V en d red i 3|. s o  h.. : , i M n re  au d ia b le  ;  o am n li 
1 "  nuvciiib re , m r l i ' ’ ée, 14 h ., le  Chapeau >lc p -ii l le  
d 'I la lie  M tca d e z -n '.o i so -is  t 'a r m e ;  so irée , vu p., 
I r  b n U o n  d u  -o y e r  ;  rlcm -iirtie -i, m t lln é e . 14 11., le  
M .oilaae de F iy 'nrn  , s -,iré «, c "  h., le  vh ou ea u  de  
p a i l l ' d 'I la lie .  .\ l le iu te : - " i ‘-  ,• lu n d i 3,
20 11., I.nu ia  .\l.

r K I A N O N - L V R I Q U E
iS u h ren tion n e  p a r  la  i 'i t t e  d e  P a r is )

80, Bd R orbecbouart. T éL  N ord  33-C . M étro  : A nvers  
B a ign o ires  ; lu  fr .  73. Av,-scène e t  lo ges  : 9 fr .  75; 

O reh es ire  ; I "  s ér ie , g  fr . 75 i S* Série, 7 fr .  75. 
1 "  balcon  : 1 "  rang, 6 fr .  75 ;  au tres  rangs, 5 fr . 75. 
S» balcon  : 1 "  ran g  dc faco, 4 i r .  75 i I "  r i n g  de 
cé té . 3 i r .  75 : a u tres  ran gs , S fr .  S5. G a lerie  : 9 tr. 
(T a x e  e t lo r t t lo n  en  sus.i

20 h . 30, L A  T R A V I A T A ,  o p é ra  e n  4 a c te s , d e  
V e rd i.

i ' io le i la  d e  S a ln l -T i ,  d e m i-m o n d a ln e . e s t a im é e  de 
R odo lpA e d ’O rbet e l  l 'a im e . L e  p è re  d e  c e lu i - c i  v ie n t 
d em an d er A Ftotetta  d e  re n o n c e r  A sa lia is o n  avec 
R o d o lp h e . KHe y  co n s en t, p o u r  a s s u re r  le  b o n h e u r  
d e  R od o lp h e . C e lu i-c i la  nu-.-annsU e t n e  a 'a p e r fo it  
d e  s o n  s a e rV ire  q u e  to ragu 'e tle  m eurt, d é c o ré e  par 
la  pAtiafe.

l  W let.'a M » » 'T a l l f e r t
C lara  1. Frarty.
A n n e lle  B evre.
R od o lp h e  MM. Ruyünl.
CfCurges tP O rb e l «a n p rey .
D o c te u r  C e rm o n t (la iiphPiniinL
B aron  Rayna l J n »é  Th-ïr>.
l e  i-iponife M allard.
/.e m a rq u is  I,* iir lé re .
D n  d o m es tiqu e  S y lvè re .

Chef d 'o rch es tre  ;  M. F r iga rs

G d-G u lgno l. so h. 30. t e  M a rqu e  de ia  b e ie  . .
Th , d es  A r t » , re lâche. ‘ 6.«||
T h . L y r iq u e  o  \ -V a u iii'v lllr ..re lâ ch e , Dem 
C lQay, Si- li. 30, 'fh ro d o ra  e t C le  
D éjazat. 20 h. 3o, T ir e  an F ts iir .
A rlequ in  l i f .r .D o iia l) ,  #0 h . » ,  t e »  V Ie rg s ,
A b ri. 50 h. 30, fa Bagatelle , o p é re tle  i , r . . . . * ,Y i  
Th . im p éria l. 20 h. 30, te.- 7 b a isers  r a m î j i^  ’ 
K p n ve tu -L y r iq n e . *0  h 30, P r in c e  B le tü S t^ -

SPECTAC LES D IVE RS

Poh es -B ergèra . 17 a 19 h., th é -tan go  ; a i v 
O lym pia  SO h. 30. R evu e  des Heins... d igué» v .* l; 
Concar* M ayo l. 30 h. 30. Ui R ev u e  t r * s  
Casino de Parts, Bn iiro l, P lte e r . |u,n aii S Î / ' i  
C iga le . 20 h. 80. F o u t ..  F o u . ,  M a rie  1 ' 
C lrqn s  H édrano. 20 ^  3h, stn -aeilona varU e. 
H onvaaa-C lrqne. 20 h 30, a>irieiiODS v a i { ^
La P le-qu l-C nan lo , re vu e  (Ch. Lyaés. Ch. f t - '  
P e rch o ir , M artm l, M n sidora . lean  Baaila 
BoU e *  Fu ray . SI h ,.Fu rs .v .H y fp »,M arin ier M apjj
La L a n »  R oû ise . 20 h 'éa .'B on n au d , B o y è r*^  
N oc lam h a les . SO h, 45, la R evue . L es  e h a n L - j
A p o llo . 16 S 19 h., th é -ta n go ; 20 b. 30. ba l a 
Schèherazada (16. F g -M o n tm a r ire i, on  to O ie -o i?

on  sn iipe en  rtsnaant. “ 1
Pa la is  Pom pilSD  I47. Bd n i* p a ih .  s o ir é e : . ~  

e l  d im snrhe  ; m a lln évs  ; Jeudi e i  d l m t i ! ^  
P a la is  de G lace iCh .-E lysées. Paaay 5 9 -K i, p u S  

w a le  g la ce ; coD ceri t.l. J..0 0 14 i  19 h e t ? i| | ^  
pan th ioD  de la G u erre  (14«. 1.  U o iv e ra lié  , 7 j

C INEM AS

G tu n ioa l-B a lace, 20 h. 15 JVennn Leacau i, e  
i'abhé P révo s t  : A l 'a f fU t  du  n u l,  a vec  W . g T

M arivaux, m  h, 30. te  P e fU  D é m o n  d u  i - iP r —  
E lec tr lc -P a la ce , A l 'A f fû t  du  rô ti, dram e, av.gg ̂

V en d red i 3 l.  su t.. tn . te »  r in cA e *  d e  C o m e -  
v U ie  : sam edi I "  n ovem b re , m a lln ée . 14 b. 15, les
M ou s u iié la ireg  au c o u re n t  ;  ..o irée, SO h. Sn, M i.»»

-ttH c ly e ll  d lm anehe * , m a lln ée. 14 li. 15, la  T ra v in la ; 
.m irée SO h, 30, V C reu iq u r ;  lu ild l 3, 2V h. 80, tn 
âfitacofle.

»  h e u re s .  L E  C R IH E  S E  P O T R U , d r a m e  en 
4 a c te s , d e  M . C h a r lc s -H c n r y  H ir s c h .  |

L e  so ld a t P o lr u ,  é ta n t en  e u t  d 'iv re s s e , a  lu e  so n  I 
se rge n t. L e  m e u rtre  n ’s  e u  qu 'u n  lém od i, C h a ron - 
nedu, g u ( aida to n  cam arad e  A é g a re r  le s  tou p y on a . I

A U T R E S  T H E A T R E S

le u rs  p a re n ts  le  m êm e v iU aqe. M a is les p a re n ts  d e  
P o lr u  s o n t d e  r ic h e s  fe rm ie rs ,  e l  ta m e re  d e  Cha- 
ro n n e a u  e s t p a u v re . C h a ro n n 'a u  fo r c e  P o lm  o 
t 'e m b a u ch e r  ;  i l  e»»a1e d e  ré d u ire  sa Jeu n e  fe m m e .
fa isa n t a ln t t  p a y e r c h e r  à son  com p a g n o n  -e  te r v ic e  
q u 'i l  tu i a ren d u . P o tru . gu t a la  c o n fc len ce  b o n r -  - 
re le e  d e  re m o n ts .v e u t  s e  d é n o n ce r , m a i»  to n  g ra n d - ' 
•féra l'en  em wécAe e t  fa it  r r o m e lt r e  à C haronneau  
d r  la is s e r t o n  p e lu - fu s  tra n q u ille ,  t o u t  la  m enace
q u e  s i P o l r u  t e  dénoncé. 
-anneau .

To ln on  
Ld  M ath ieu  
La  m e rè  C harsnneau  
J e a n -B a p lla tt  P i t r u  
Jean P o lr u  
L u c a t

M " '»C o I l ln e y .  
Barsang'-. 
K erw lrh . 

MM. va rg a s . 
O ré tillaL  
Duard.

G a lté -L yr lqu e . 20 h. la  B e lle  H élène.
V arié tés . 20 11. 30. l e »  S e n t ie r »  d e  ta ve rtu . 
Porte-S t-M artlD . SO h. 15. M on  p è re  a v a it ra ison ... 
T h éâ tre  d e  Parla. sO b. 30. T h p e m e r .
C ym na»e . SO h. 45. te  Voieur,
Ta. de i Cbampa-Elyièas, ?o h. 80. l 'Is b a  russe. 
Th. Antoine. -2ii li. 45, a u x  Jardint de M u rc ie  
Hoovei-Amhlgu, 90 h. SO. le  v i - u x  M a rch eu r. 
Atbenée 20 li. 30. A m ou r, quand  lu  noua « e n *  t 
Pajals-Royal, »0  h. 30. H e rcu le  i  P a n s .
Th. M ichel, SO h. 45, l 'B c o le  des C o co lle i.
Fem lna. SI h.. 5 o u n e  d 'A d le l.
E d o n a r i'-V ll, SO h. 45. l 'g r r e u r  d 'u n e  n u it  d 'é té  
C apu cin ei iGiH. 56-40), SO L . 45, C .C  T . R o t  f  revue. 
B o n flea -P a r iileD i, SO b. 30, P h l-P b t .
Châtelet. 20 h. 30. le  T o u r  d u  m o n d e  en  80 Jours . 
Th . S a r tb -B ern b trd t, 20 h 30, la  Dam e a u x  cam élias. 
RaDaissaoce. 20 b. 30, C fiou gu elte  e t s o n  As,
Scala, SO b, 30. p o m a ro l a  d u  c ra n  I

EXCELSIOR jntblle t o u t  l e i  aarnetRa j» j 
gramme détoillé rie tOH» t e *  fA éd tp ea  e t sp  
d e s  a v e c  l ' in d ic a t io n  d e s  p r i x  d e s  p la ça * 
m é r o s  d e  té lé p h o n e ,  m o y e n s  d e  c o m m u ]* )^  
l 'a r .a ly s e  s o m m a ir e  e t  la  d l s t r t ln iU o n d e la f  

S e  r e p o r t e r  a u  n u m é r o  d u  s a m e d i  25 ocm 
p o v r  le s  th é â tr e s  o i t  a n ’y  a  p a s  e u  
gement d e  s p e c la e le .

!/jkNG

L ’H IST O IR E  VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERR
et de la Vie Nationale DEPDiS AOÛT 19l(

a p p a r a î t  h e u r e  p a r  H e u re  d a n s  la  
le c t io n  d u  G r a n d  I l l u s t r é  Q u o t id ia  
E X C E L S I O R ,  d o n t  l e s  p h o t o g r a p h ia  
p r is e s  a u  j o u r  l e  j o u r ,  c o n s t i tu e n t  | 
d o c u m e n t a t io n  la  p lu s  e x a c t e  e t  la  jth 
c o m p lè t e .

D e m a n d e z  i  E X C E L S I O R ,  ao , m  
d 'E n g h ie n ,  P a r i s ,  l e s  c o n d i t io n s  »p4 
c la ie s  p o u r  t o u s  l e s  n u m é r o s  o rd in a it i

ET  TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendast les hostilités

T I V O L I
17, F t o h o iu 'g  d n  T e m p le  

14. m e  d e  la  B e n n e

L A  R E IN E  D U  C H A R B O N  
L E  R O I  D É M É N A G E
L E S  P L U S  B E A U X  Y E U X  D U  R A N C H

Com édie d ran i.U q a e  m .arp rè té e  
p a r M m e lA C O B IN I

S e t s ln i  a a lz té »

Dram e In terp ré té  
F l iu f ir Mp a r O d S T IN  Fâ

G-» CINEMA MONCEY
A N C IE N  T H E A T R E  H O N C E Y  

50, a v e n u a  d e  C lic h y

P R O C H A IN E M E N T  O U VE R TU R
J E A N  N  E  D ^ A R C It Havre

O ra n d  f i lm
T o n s  le s  jo u r s ,  m a t in é e  à  S h e n r a » .  __ loirée i  8  h e n r e s

Le  Plus Puîssaot Antiseptique
N O N  T O X IQ U E

ANIODOL
(IN T E R N E ) FER M EN T  IN T EST IN A L ( i n t e r n e )

O T T T Ê Ï t l S O T V  m J L X M t S  A - T T  G T J T M  R T Ê C t I J M Z S

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile etTubercuîeuse 
FiéVre typhoïde el foufesMahdies infectieuses,
O o s e  : 5 0  A  1 0 0  g o n tt e e  p a r  Jour en  d e u x  (o is ,  d a n s  u n *  U s a s  d s  t is a n e  a p rè s  le s  re p a s . 

P R ix :4 t r .6 0 1 a F la c o iL  — D a N s  T O U T se  l b b  P h a r u a c ib b .
S t s i t i f ,  t t t n e b a m  : B ü d e  T A H IO O O L . 4 0 . B u e  C o n d o rce t, P A R IS .

H . - J .  N I C O L l  & C "  Ltd.
TAILLEURS 

29, rue Tronchet, PARIS
o n t  t o u j o u r s  n n s  c o l l e c t i o n  c o m p lè t e ,  

c o s t i n n e l l e m e n t  r e n o u v e l é e ,  d e  t i s s u s  d e  

h a n t e  q 'n a l i t é ,  p o u v a n t  r é p o n d r e  a u x  I 

b e s o in s  l e s  p lu s  d i v e r s .

C O STU M ES D E  S O IR É E , S M O K IN G S  
C O STU M ES D E  V IL L E  E T  D E  S P O R T  

C O STU M ES D E  C H E V A L

T o u t  l 'h a b i l l e m e n t  d e  l 'h o m m e  d n  in o n d e  
e s t  e x é c u t é  p a r  d e s  e x p e r t s  d 'n n e  fa ç o n  
im p e c c a b le  q n i  a  v a lu  à  N IC O L L  l e u r  

R E N O M M E E  d e  G R A N D  T A IL L E U R .

C a U È o g iie  e t  é o fta ji fU lo t i*  f r a n c o  s u r  d e m a n d e

P O U R  É G L IS E S  D É V A S T É E S
Llamas, —  tiaU n —  üuluna — ü oub iu re —  l'o ile  

L in o n  —  B a t is te  01 —  M u n ta g e  d e  c t ia s u b le r ie  
O r lè v r e r ie  —  B r o n z e s  d ’ é g l is e  

B O U L A R O . Z. c a r r e fo u r  d e  le  (Ir o ix -F io u g e . P a r la .

F A T I G U É E S par m t ltd la i ,  chagrins, 
tn n n a n tg e , p r tn a t  da 

P H O S P B O . S Ê R U M  Q U Ê M E R A I S  
S upprim e la t lg o a , «o é m le , oau raethén la . V ita llfS  

le  la n g . en  HEG U LAIIISE  le  ooura. 
B y p e r lea coc y ia ire , em pêche Tu m eur. C «near, 
F lb rem e, Acc iden ts  du  re to u r d 'âge, —  "n e t  Ph>»*. 
Cure de 25 lon re , S tr. 10 con tre  m an dat.. Cure 

in té g ra le  da I H  J e u n . >2 Ir tn c a  ( r u c o .  
Lobara toire QoJmerais, p rè i E ca U  M édecine. Rennes

E X P R E S S . B A G A G E
a n ii,L O ir  e t w u o l l e t  

4 . rue R ib o u ie  (square oioDlbolOD). M é iro  - C* 
F r is e  e t ra m iic  da b i g t g e i  h dom lcUa ; bllh 

B n g lish  spoken

mnu
C onstipat ion

3 IP. C H A T E L G U Y O N

OOUVER
D E

MACHINESâ ECRIRE!T0UTESatâ4UES
ffeuT  a 

d’OCCaSoUa
r i e p a r a t i o n s  r a p t i l e a  g a r a n t i o a  —  J T o u r n i t u r e a  
A ,  > / A M £ r . 14,ru ed e  Paradis, — Tel.B eixère,4 1 -1 0

V E N T E S  D  IM M E U B L E S  E T  D E  P B O P B

A D T E U IL .  .M a ison  d ’a n g lp  m o d e m e . R cv . ,  
r*.v aiô.OiiU fr . ,  fiiL 'il. E V cn a i'd . 29. ru e  R . , t :

GARDE-MEUBLES PETROGRAD
3 0* K u c  P « t r o ( r a d  • D cn s  le  Cour 

O cca s ion s  e x c e p iio f it to llc s  de m o^ller* «légcntc. 
chcmbrct. selles è  m enecr seloes et oM cts d'ert 

rAP i,i> rrfo ;tf m f i d e  F s to v iffc e

LOIR-EHIIFR—_____ . . .  f i i t i o n ,  1 2 o l i . , p a r c
Ji«t h. i '\  u li. L e s  C h â te a u x  d e  IV a n c e ,  9 ,r.

STENOGRAPHIE SIMPLIFIEE RAF
—  FACiLî A»f en  o o  lecgm v '

N ')  r l'ji.ATutJSi — — MPiHOTkp, ; 2  -  A
H A V B T T E , 9, R u e  des  A re n e » . — PAR)

SITUATIONS
D’AVENIR P O U R  D E V E N I R

I N G É N I E U R
t ’J e c l n a e n - M K 'A n i n e n  • A r c h i t e c t e  • 

de* T ra v a u x  publics 
ie ln s  PSfiteücDetzteiK i».VM>ii;ue « t  sdebd& qv 

rer rorrefi>or>deMe

it l’ECSU SPÉeULE in  TUViUlX PUBLICS
du BATTMDIT e t da 1 lNt>QSTHI£ 

R s n fe i f fn e m ^ r  p rc tu its  à U  D irsctiom  : 
i DÛ, rue Teé iie rd . P A R IS  ( 5*>

NAAA3AH e t  V R petl « •  •'«NCROSITIOm

N e t t o y e z  fréquemment v o s  
cheveux sans aucun risque 
de grippe, bronchite ou rhu­
matismes.
Un Sbampoint complsl est fa it en deux ■ iou let.

e S A  F L E U R ” LE N O U V E A U d ’ H O R T Y S lP A R F U M  O E  m  m. m  m. m  m  s . .^  m

Le problème de « s i r  tea cheveux biea proprae est tou jour 
i le  pouf les pcnmmee qui cralgoeot l'humidité de ta léie 
i été U « t  possible de lalre de temps co ttm pt us Stuni 
g  humide, mais â l'approcbe des froids, U faut cbM siieaire

É C O L E  D E  
C H A U F FE U R & -N E C A N IC IE N S
a plua a im ie iiu v.tvcu iiu u e la m etl- 
l'u re , ta  m o in s  ch ère . —  B reve t*

difUcilc I 
Eu < 

poing humide,
a ro li les cheveux poussiéreux, plais ai gras, ou us oeitsyagt 
i  l 'e u  sèreoiert suivi de graves déaagtémsBU. D  autre pan 
pesdint la  saison des {dules ou du froid les cheveux preoaeo

dep, 46 tr . —  BELSEH, 144, r .T ocqu evU le . W ag.93-40.

E R M
G E L E E  P A R F U M E E

S U P P R I M B  L S  F E U  DU R A S O I R
I Part- BTAlJNn, 87, Fsobf Polasonnléra,

beaucoup tdus de temps i  sécber. ce qui cet ua locoovét^eoi dc 
plus pour'es persoonea qui travalltèot et n'oot qu'uo temps b b  
llmilé pour les soins de lenr toilette.

Le SHAMP(X> 3oC SEKERA traocbe sbément ces dUE-

GRANDS MAGASINS DUFAYEL ^ PARIS

cultés. Il ealév-edela bcoo lij>lus rapide Im poutsiérea, pelll
culesgrsset mutes impuretés des cbereai. I »  rendant desniu 
flous, propres, bnllanis et faciles é codfer, sans avob eoptoyi 
la moindre goutte d'eau.

Le secret do SEK£RA esc un mélange de poodrea et de cris­
taux, dont une parue absorbe les impuretés si l'aurre. par suib 

■flereatede la forme différente des cn sa u , cobaîDc les corps nuiiiblnc 
i  la beauté de U  chevelure.

Le SHAJiPOO SEC SEKERA ae change en rien U  naocc 
des cheveux même si rite est attiAaelle. et n'abime pas le: 
oodulaiioQs.

t'a  Shimpplng complet ne demande qneqaelques minutes e* 
ne revient qn 'i i c centimes.

Le SH AâiFlôO SE(j SEKERA est veadu 30 centimes le esche

PALAIS
'̂ '''vno à rpvniiise finesse i3e 8S 

ai votre visage un charmejie plus, [ [  
I l  qui veloule délicieusement votre ;{ 
j j  peau délicate el l'imprègne 
j j  plus düUK parfums, car la

des K

O E  L i ü E Y

CONFITURES PUR SUCR
aux ab ricots , 4.S0 ; com p otes  m arm el. 3 f. 
p a r posta l 5 k. R em b. (co . M arce l G u lndou i'

D E L A U N A Y =B E L L E V IL L E  !
85/30 H P  6  c y l. .Neuve. K.'.!., U é m a r .,-R o iÀ  
L a n . . L im . H. L a b ou rd ette  M od. Salon.

G Ü T O T , 5, ru e  Cam bon. T é l . :  CîentraJ 61

MACHINES A ÉCRIRE NEUVES c ROYAL N
L iv ra b le s  de su ite . Dcm andor c a U l 'gi 

O ®  Gd“  M arques, 94, r . L a fa ye tie . . 1 1  rg

J' ACHE TE CHER F o a r ru rw , U n lform . 
Vois d o m ic ile . N E U M E IS T ^ .  12, r . Ooifl

1919

iGLE

OE LA
: :  est adhérente et impondérable, car S8 
: :  elle harmonise et idéalise vos traits. Si

pour deux i  quatre ShtmpoUigt 00 *  fr. 80 (impéicompmi U 
brite pour vingt à quoranu dans tous les Grands Magirins, Par.
ruflwfla, Pharmade*. et cbet SCXITT j8. Rue du âtooi-Thabor, 
PARIS, franco contre mandai ou dmtaet.

Ken  exiger la marque SLKERA qui seule veui doimen toutt 
sadiCactk».

NOUVEAUTE :: Vous Vüule? plaire el c'est pourquoi 8” 
[j Vous ne vous sépare; jamais de ! [  

Votre boite de 88

E S T O M A C  • f i c H R M c »  g u é r i e *  p a r * Ea  Boite é*&0 contre inam ut
VENDREDI 31 O C T O B R E

A  l 'o c c a s io n  d e  n o t r e  Exposition de

ÎSTS j^ /  1.Z5.2.75.5frs-(* Botté. 
s: 8 N'jjncts -  GROS : 88
s i  4 4 .r.(iesMathuriiis,Paris, 88

RHM'IôïtB
Qui avez 

tout essayé 
sans 

résultat

vous obtié 
la gu éris  

certain* | 
par i*

BAUME DES 3 DOCTEU
S a n s  la a d ics tt to n  in t o r a s

I L  R É U S S IT  O U  T O U T  A  ÉC9

M A . — SOÜS-SECRETAHIAT D’ETAT A LA L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
1»  M « . B ottleTnrd  B E LE S S E R T, P A R IS  (X V I » ) ,  T e lë p i io x b  : P a s s y  M  - 45, 98 - 14, 98 - 86.

r  V [ N Ï Ï  D 'H O T O M O B I L E S  ü M É R I C f l l i S  11 S f l I N T - D ü E N T O I L E T T E S  d 'H IV E R î e T a î I I e f e r o =
^  RASE V IT E  a  B IEN

Cette afflrmatioa est jusüflce ^ s r  les
Doete*?*,;

D e  : 102 T O U R IS T E S  (D O D G E , P A C K A R D ,  W I N T O N ,  C A D IL L A C ) ,
4  M O T O C Y C L E T T E S  (H A R L E T - D A V I D S O N ) .

E X P O S IT IO N  P E R M A N E N T E  : à  S .V INT-O ITEN , 6 . ru e  EM ienne-Dolrt (300 m . de 1& port-’  
CliirtiJàiK'ourt). du  28 o e l ^ r e  a «  4 n ovem b re , j im r  de l'ad ju d iiia tion .

H E N S E lG N ilM E N T S  ; au  P a re  de V e n te  ou 70, a ven u a  d e  L a  B ourdonnais, â  P a ris .
T é lép h on e  : S a xe  76-37.

P O U R  ce J O U R  S E U L E M E N T
i JO L IE  BLOUSE en  V E L O U R S  nc> rgm 

A M G L A is  uni, le lD les m ode, / n  7 S  
■ uo>l. P o u rc r jo a r  “ W *  • «8

*45.-SOUS-SECRÉTHRUT D’ÉTUT I L* LIQ U ID ATIO N  D ES STOCKS
(9  b (f ,  B O D LE V A B D  D ELE SSE RT, P A R IS  (18' ) .  Té lép h on a  ; F A S S T  M -45, 98-14, 98-35.

, ROBE COUTURE « d S e a u  v e l o u r s  uni,
• c r - . j„ o  a g ra a ien lê  (Je Oeur _  —

brodée eo le  e t  fou rru re . t z f \  „
i fa it i-n noir, m ariné, Bordeaux. O î l  ™
’ v e;^ e t  m arron . P o o rc c  j  ■ u r . . .  -a% e b

À D F A l I î Ê  E X C E ^ 'r Z o i v j v ’Î L L j B  "
I COSTUMES TAILLEUR pour -

en  beu,- c iiev iov ie  1  O O  ^
fo rie . Jaquette lon gu e..........

En n o ir  sealrment

VENTE r  125 bis, A  VINCENNES, A U  POLYGONE, de :
' COLLET •f’  l ' r »  B E A U  C A-

K A . .Ü L

1T M C T E U I I S ,  37 C Ü M I S ,  3 C l I O i E T T E S ,  25
Im lia iinn  fo iirr.ire , 

fu im en ou  vel le a vec  g ran d  ro i 
a v ia teu r  e l g ro s  b ou lon ». K-i
i.Oir - e id e m e n l. . . .  Le CoLel

39. »
8  R E M O R Q U E S

E .'SPO SIT IO N  P E R M A N E N T E  A U  P O L Y O U -M Î, du  27 octob re au  3  n ovem b re  1919. jou r
d e  l ’ ad ju d ioatten .

S

JUPONS S A T IN  rayé, apprêt
iu iiie  naui vo ian i pa rtil de 
nerviireu . ex ia ie  en  rou ge  e i 
vert, b leu  et vert, g r is e l  blanc 
e l  m au ve et le r t . Pour ce jour 9.50

- -  "ad ju d ioa tten .
K E N B E K iN B M E N T S  : o «  P a ré  d e  V e n te  nu 70 . aven u e de L a  B ou rdonna is, à  Paris .

7¥ ilèphone •. S axe T fi-57.

: ECHARPE d e n t e l l e  M onde de 
O reiiad ". iréa b e lle  qu a lilè  ; j- 
ltien-.tunaï*S1xO *55. Han.iiin-ceienl T

8.25

r
CANTS T R IC O T  lam e' M''rinoa, 

; •; .due ex ira .n o ir , btanixm an 'on,
fr;.'., b e lu e .................  P n a rce jo tic 4 .4 0

COMPLETS vESTONdroit 
•’ U ero iir fe » b e lle  ch ev io iie  
M en é ou tisao fan la ivie.cz. 
r i iv 'H * rJ n i(s te i> R l2 >  lâ io i. 
Valeil r 18')  fr. Prme c -  y.ur 120.

ÉCONOMIE OE TE M P S  «  D ’ARGENT
LE RÉCLAM ER PARTOUT

C a ü ir * i l l u s t r é  f f  N A S O IR S  R O C H O N  G n m oete .

guènwns o&tenae& Le Bbuxim asm S 
artarllament le M u J roeomdm  capable de e-
Sueiques loars lea cas lea plus tenseea et les plu* 

e Rbun zA S iaziiea  a jg o a (M  o tu é e a iq o s a .C  
a o im S ig u a ,  ttV tm h m qo m , W a F rA J ffiea . C » 
agit seul, sans le  secours d'aucuu Iriueiaeût sces 
• a n »  m o d te s a to a  u iM rna.SouacliD iiesIiu '] 
C’est 1»  sprci&tue absola ds l'ârUuili'.mr 
l'employer en toute coslaoce et a?ec uM 
oerutuife de giienson. aucuB ras iw  resislanl s 11vBiLXriiÆ B DES 3 X>00'X’E3tT.

Paix ; 4  fr. loutes l ’b '~  ou V bO  impôt 
Uborttsiras DumeaUer.SS®-. âv. «elaOéfanAèid^

rUâYK FuUH DftIMANO» lY
D E U X  L O T S  d e

P A R D E S S U S  D E  V I L L E
'  iK iu r n o m m e '

leu r  l »0  e i l 2birr. o 'afifi. à 8b  -n
*  .senleriieni par lin itè!(L iv ré s  . 65

!C'8m6 EPILATO fRE Aosée*

CHEMISES BLANCHESdevnm ^
I-.aslron Ui I, pour nom m es. G  A A  
v a i e n r l é f r .  J j . j / L /
B ianebie 1 fr .50  de snpplém em

MOUCHOIRS B A T IS T E  oian- -  
i i i e .  ■uui-i* h jou rs , bordure A  t C
blanche on fa iila is je ...............  I l  A i

,, T a ille  31;x.77. P o u r te j . ,u r  ^

- ,  L ’ E P I L I A  du D* Shs« loci(
s SP-XIIALE POUR ÉPIDERMES DÈUCATS 
\U l e  s e u le  appUciUon détruit n  •nb .riB l»
*. P O IL S  e t  D U V E T S  do visage ou du 

,  . . . .  wres R-nd M tv-aii et velouiée.-lyv.ll Flae. I «Bb. m
/ ’  »  PO lT lSVm .Z,ri.*lIh '~Vri0î » ; l . * .M  ^

FLORËlNE
10 â

SOUPLES F E U T R E  lon gs  m RM ^  
pu ila .iaO ern iè iennu vean ié , 1  t  C A  
P'M c«i.le_urs ei Jeunes eiis.

r ' v î Ê Î L U R ! " ’" ^ W
Q*0 s t  B ia n oh irm

V oua n e  v ie iU iM z  lA m A ù  aï. Ddor To fn  aImva}»** . v

Val«*ttr 85 fr> T ou r ce four

S A V O N  d e T O IL E T T E a u ia i l  
(la m a n d c » ex ira  pur. m --  
nie recom m unU ". La barre de 

1 1 m io K ...» .................................... 5.10

B/anohirm
V o u s  n e  v i e i l l i r e z  j n m q i a  s i ,  p e u r  v e t n o b e v e l u n ,

emri“ e» Lr PÉTROLEINE du D'Jammes. \
fU liU  "  • . . . -

52. _  SOÜS-SECRÉTIRIAT D’ÉTUT t  LI L I Q U I D A T I O N  D ES  S T O C K S
19 bU . B O U LE T A B B  B ELE SSEBT, P A R IS  ( t S '] .  T é lép h on e  : P A S S Y  96-45. 98-14, 18-35.

V E N T E  N° 121,  A PARIS ( A U  C H A M P - D E - M A R S )

* a  L O T S  D E  5 M O T E U R S  «  W H I T E  » .  1 0  L O T S  D E  5  B O IT E S  D E  V IT E S S E
B X PO SJT lO .V  p e rm a n en te  au  C H A J d P -D E -M A R Ii. d u  30 o c to b re  au  8 w ore in b rè  191'.’

j o u r  de TadJud icatiun .
B F A 'S E IG N B M E N T S  : au P a r e  de V en te ou  70, avemuc dc. I .a  BourdonnaLs, P.VHIS 

T é lép h on e  : Saxe 76- 57.

; H O R S - C O U R S  p o u r  D A H E S  
BOTTES L A C E T S , giacü noir, 

; i.i n ' l’OtUer c n r ........................... 55.>
: MANTEAUX C A R A C U L d e L A I - r t r t  r*/s’ JXc.. iiü i r ’inranl .s e ia ilen b lan c . y l |  S J I  

^  iia U ie r,n ia rrü n ,p rls .D e la 4 an ». * • » * • * / «

EAU DE C O L O G N E
supérieu re pour la  lo titiiü .
Lu flaeua, l/ ^ it lro  lo i l l r e  

en viron

, tArréCc taehatedes eha otu x ,fo rU ^  U o r  CTOiscancc 
c l U4 em^éehc de blanchir. Les personnes ou i 

rcn filo ien l on l toujours une ehectiore soupU 
90reui,r, hrU lonU et suas f^Hi'oiesa 
P ftU  ; 6  Et âaas m  ph'irmacioe.____ ^msUmmfaài

4 .75
A m brée 65< :
L e  flacon l/4é c il ir e .. . .  3 . S O  

i/2 il ir e   6 . 7 5
M  iiir e  en v iro n ...........................

i Z  fem filo ii 
sor-

i ib :
*8/éC3 qu< '
toupie A

'd à
Env. fc o  p. poste , 7 fr .  J. B E R TH IE R , G renoble.

PHOSPHANOL
E X C E P T I O N N E L L E M E N T  P R I M E S

à  p r e n d r e  en  J W a rc fj«n d j» »a  p o u r  A c b a ra  fa i ts  a v a o t  m id i

g ^ - p >  c in q u a n te  fra n cs  et aD-ll3SSÜS—  5 ^ - p '  c en t fra n cs  et au-dessus.

Lm  R o i  ( / e s  R o o o i i n l M u a n l » ,  le  p lu s pu issant 
A n iin s u ra e th e n iq u e . l.i- S ix-tilU iiic rn ilon n e l do 
la T u b e r c u lo s e ,  A n e m ie , iM alad las N e rv e u s e e , 
P a lu d ie m e . O ia b e le , C a c h e x ia e , A r t s r io — c lé -  
ra e a , T r o u b le s  d e  C r o is  a n c e , F a lb le s s a  g é n é ­
ra le .  Item èd c  h éro ïqu e d r »  A fte c t io n a  d e  l ’E e lo -

jLe P A L A IS  dsla N O U V E A U T É  S f C P a  f G P t n é
• le S a tn e a i F r N o v e m b re ,  Jour de la Toussaint, jusqu’au L u n d i  1 4  beurs

• •ex.. a.w<..^«av *iMk/t^ur UT» mtOUICOn» 0 «
m a c  IL r lf l 'Im p u lM a n o * . IW com m undc n i-m Unt 
Im G r o «  • • • »  et la L a c U t io n .  — P o u r les D ia b é tI-WWW», . .  «a» aj%»sf. nous SC# VlâllFlat
qu aa o l personnes q u i ne p ou ven l pos su p p orle r 
1( s Uquci) rs nou^ conse il toTis le  P H O S P H A N O L .e i i  
ca4 5 h e lR ,P n x :leû .on l» b”  deSOi a c h e ts ô  f r  f'*  6 . 6 0  
L a  cure 4le 4 Yl. ou 4 b '*  f*« 2 4  fr . P H 0 8 P H  

6  B* R ic h a rd  U a n c lr .  P a H a e t  UdUsPuaruUâte*

C R È M E  DS B E A U T É
R E N D  L A  P E A U  D O U C B  

F R A IC H E  P A R F U M É E .

E X C E L S I O R
lU lC T IO Ï n  im iK ISTU TIO I 29. rw  d'CH^Mâ' 

T é lé p b . O u i.; 02-73 — 02-7» — **-•*

raB U C lT Ê . H .b d  H a lleu . Tél. G o t  12 -46.  Ceal-

T A R I F  P C S  A B O N M t iM e M T *  ^
F ra n c e ..-  3 iB o is . l*  fr . ;  e  m o u .ta  f r . ;  i  J ? ',*  
E tranger. S m o li.2 3  f r . ;  6m olâ ,42  f r . :  i

"ff

L e  g é ra n t :  V ic to b  L a u ’'

P a jb A  V E R D IE R  im p r im e u r .  18. r u ^

r ” p o g n o N
LA BOUGIE IDÉA**

H.TRENTEUVRES* C“  Fxtf'
S S . R U E  B R u n e u _ p-a P

retns

Vl Feinté
X XAyuntamiento de Madrid




